
r

DIRECTION & ADMINISTRATION :

8, rue de Cheverus, BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
8, boulevard des Capucines.

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
aux Bureaux du Journal,

à l'Agencu Havas à Paris et à Bordeaux

ABONNEMENTS «mois S mois ( an
Gironde et limitrophes. 8 50 16f 30'
Fracs «t Colonies.., 9 » J?' 32'
Etranger 10 » ÊO' 40'

VENDREDI

lO o. 1© numéro
11 I I I n» 11—BIT .^IBIilmil.lW.ii I M ■■ ■' ■ "■■■" 1111,1 " 1 *~~T "«*11 '^IHlINi W UL»YltoW'!9C. ■IILM«RIH

L£ PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE | numéro xo o.

9
JANVIER 1920

SAINT JULIEN

SOLEIL: lever 7h41; coucher4°37 i
LUNE : D. Q. le 13; N. L. le 21 j

LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES
Le grand courant d'opinion qui a passé

Sur les urnes aux élections législatives
avait une direction bien précise ; Il mar¬
quait le mouvement réfléchi de l'esprit pu¬
blic vers l'union pour l'action, et le progrès
dans l'ordre. Les élections municipales et
cantonales, sans briser ce courant — com¬
me il a paru dans les grandes villes et par
exemple à Bordeaux — accusaient naturel¬
lement une sensibilité plus docile aux in¬
fluences locales, aux préoccupations de
personnes. Il n'y avait là rien que de nor¬
mal et de conforme à la logique des cho¬
ses, à la leçon de tous les temps.

Des politiciens échauffés ou dépités par
leurs mécomptes récents en ont conclu
qu'on pourrait faire appel au suffrage res¬
treint des condamnations du suffrage uni¬
versel. Us font les doux yeux aux électeurs
sénatoriaux, avec l'espoir de prendre leur
revanche, et de faire revivre, à la faveur
des élections de dimanche, la politique
d'intrigues mesquines, de rancunes et de
querelles misérables condamnée le 16 no¬
vembre par le pays.
Comme il était malaisé d'étaler ce des¬

sein dans sa nudité, on s'est ingénié à le
camoufler de conceptions doctrinales. Et
l'on n'a pas. hésité, pour les besoins de la
mauvaise cause, à dénaturer audacieuse-
ment le caractère, le rôle historique du Sé¬
nat. Il a toujours passé pour être un élé¬
ment de pondération dans notre organisme
politique, pour ne pas dire de conserva¬
tion. On l'invoquait dans les grandes cri¬
ses. La Chambre elle-même," parfois, n'é¬
tait pas fâchée de lui laisser son œuvre à
tourrection..._

■ De là à demander aux électeurs sénato¬
riaux de suggérer à leurs élus au Sénat
une tâche de correction, dominée par des
étiquettes anciennes plus ou moins écla¬
tantes, et surtout par des méthodes et des
pratiques, surannées, il n'y avait pas loin
tpour les politiciens déconfits dont nous
parlions plus haut.
Et les voilà empressés autour de ces pè¬

res conscrits dont les purs conspuaient
naguère l'esprit rétrograde ! Ils ne deman¬
dent plus leur mort. Us prétendent en Taire
les champions d'on ne sait quelle coalition
d'appétits déçus et d'ambitions aux abois.
Ces petits machiavels en seront pour

leurs frais d'astuce. Nous avons pleine
confiance dans le bon sens, la clairvoyance
et Je patriotisme des électeurs sénatoriaux.
La manœuvre est trop grossière pour les
abuser. Elle ne va à rien moins qu'à de¬
mander aux sénateurs de « diviser pour
régner», suivant une formule fameuse.
Mais comment régneraient-ils ? Et leurs
tentatives de division sur les questions où
le sentiment national s'est affirmé avec
tant d'éclat seraient sévèrement Jugées et-
condamnées par l'opinion.
Pour que le Parlement porte avec une

aisance résolue le poids des redoutables
responsabilités qui lui incombent, il faut
d'abord que la Chambre nouvelle et le
nouveau Sénat marchent d'un même cœur
vers le même but, par des voies parrois
différentes, on l'accorde. Si l'œuvre de re¬
lèvement national, si la complexité de la
besogne financière,- économique, sociale,
devait être à toute heure entravée par la
politiquaillerie, par les rancœurs ou les
regrets de certains à la Chambre Haute, il
faut laisser toute espérance de refaire no¬
tre France !
Les électeurs sénatoriaux ne sont pas

d'humeur à nous jeter dans les aventures.
Us_ s'inspireront, dans le choix de leurs re¬
présentants au Sénat, des idées qui ont

dirigé le suffrage universel. Le pays n'a
pas deux volontés. A un moment de notre
histoire aussi grave, le sentiment national
ne .peut pas se tromper sur la voie qui
mène au salut. Les électeurs l'ont vue clai¬
rement le 16 novembre. Us sont venus aux
urnes. Us ont vaincu les. formes d'erreur,
les fantômes du passé. La place est nette,
le terrain déblayé. On dresse le chantier.
Qui voudrait l'encombrer de déchets, de
gravats et de matériaux condamnés ?
L'orientation générale a été donnée par

le suffrage universel dans un élan d'en¬
thousiasme raisonné. C'est un rythme un
peu différent qui met en œuvre le
suffrage restreint, mais c'est la même
âme qui l'anime et lui dicte le devoir pré¬
sent. Le jour de gloire est arrivé pour
nous imposer des jours de labeur dans la
concorde et la confiance. « Le Grand Con¬
seil des Communes de France», comme
Garnbetta appelait le Sénat, sera le con¬
seiller de l'action patiente et continue, de
la réalisation par l'effort commun. II aura
à cœur de travailler en pleine harmonie
avec le Palais-Bourbon, de « creuser pro¬
fond et tracer droit » jusqu'au bout du
sillon avec cette Chambre, toute brûlée de
ibonne volonté, qui vient de trouver dans
les eaux lustrales du suffrage universel
comme un bain de Jouvence et d'ardeur
virile !
Sans doute, on ne peut pas demander

à ceux qui ont blanchi sous le harnais
politique de dépouiller brusquement
l'homme d'hier, de renoncer à des erre¬
ments longtemps pratiqués, de se faire
tout à coup une âme toute neuve devant
l'œuvre nouvelle et le monde qui s'ébau¬
che. Il fcrnt compter avec les servitudes
de l'humaine nature. Us ne voudront pas
trop lui demander. La conscience même
des services rendus dans le passé les
laisserait inquiets de n'en pouvoir ren¬
dre d'aussi grands dans l'avenir.
Et d'ailleurs ils ont sous les yeux d'il¬

lustres exemples, comme celui de M. Cle¬
menceau qui, estimant sa- tâche achevée,
et quelle tâche ! se prépare à abandonner
tout au moins la politique militante, avec
l'espoir que ses successeurs en feront dé¬
finitivement, sans lui mais sous la projec¬
tion de son œuvre d'énergie et de succès,
la politique triomphante.
La Chambre nouvelle a le droit d'espé¬

rer que le suffrage restreint lui donnera
pour collaboratrice une Assemblée avec
laquelle l'entente sera facile et féconde.,
Cette union, il est bon d'insister ici, c'est
l'union pour l'action dans tous les domai¬
nes, contre l'anarchie sur tous les ter¬
rains. Nos députés ne s'étonneront d'au¬
cune idée neuve. Us redoutent simple¬
ment de perdre du temps à démasquer
les vieilles turlutaines présentées sous un
faux nom et d'éclatants oripeaux. Mais il
n'est aucune des aspirations profondes
de la démocratie à laquelle ils rte soiqpt
prêts à répondre, dans un sentiment de
générosité et de justice.
Trop longtemps les socialistes et les ra¬

dicaux-socialistes ont prétendu monopoli¬
ser l'esprit et la lettre des réformes. On
sait à quelle lamentable faillite les ont
conduits leurs agitations bruyantes. Quand
leur intervention de'surenchère et de dé¬
magogie n'a pas été vaine, elle a été dan¬
gereuse pour les intéressés eux-mêmes.
Ce jeu parlementaire a fait'son temps. La
jeune majorité de la Chambre a la foi et
le ferme propos : elle aura les œuvres.
Le Sénat devra prendre sa.part de peine et

1 d'honneur.
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M. CLEMENCEAU A L'ELYSEE

Pour M. Louis Puech, député, qui l'écrit
Bans la Petite République :

« Le fait seul que la candidature de Cle¬
menceau fait depuis plusieurs mots l'objet
de toutes les conversations et qu'il n'a pas
prononcé, pour décourager ses amis, un de
ces mots à l'onporte-pièce dont il est cou-
tumier, lève tqus les voiles. »

La Libre parole se dit en mesure d'an-
\ Tioncer que Clemenceau ne sera pas le can¬

didat de la franc-maçonnerie à l'Elysée :
« Voici, en effet, dit-elle, d'après une note

confidentielle pnvoyée par le G. O. aux FF
qui sont supposés avoir quelque Influence
sur cette élection, « pourquoi Clemenceau
» ne peut pas être président de la llépubli-
» que » :

» Parce que Clemenceau a pactisé avec la
«réaction pour arriver au pouvoir. 11 est
« aujourd'hui un vieillard sans force ni ca-
«.ractère. Conduit par Mandel, il peut çom-*
» mettre les pires sottises contre les liber-
« tés publiques, L'Ordre maçonnique, qui a
« toujours défendu les principes de liberté,
» d'égalité et de fraternité, doit agir avec
» vigueur pour donner à la France un Pré-
» sident, maçon si possible, ou tout au
» moins présentant des garanties républiçai-
» nés.

» Nous disons, et tous nos FF doivent dire
» avec nous, que lé plus mauvais des pré¬
sidents serait Clemenceau; celui-ci ne
» pourrait que préparer une présidence mi¬
nutaire, celle de Foch, par exemple. »

LE «FIL BARBELE » E£t ROMPU

A Dans son discours récent de la Chambre,
M. Clemenceau caractérisait la politique des
alliés envers les bolcheviks en disant qu'el¬
le consistait a. les entourer « d'un fli de fer
barbelé ». Pertinax (Echo de Paris) fait re¬
marquer que les Esthoniens ont ouvert des
négociations avec les bolcheviks et que, par
ce tait môme, le réseau de « fli de 1er bar¬
belé » est rompu :

« 'l'ous les Etats baltiques, ajoute notre
confrère, se réuniront en conférence à Hel-
singfors, le 15 janvier. Si l'on n'intervient
pas énergiquement auprès d'eux, d'autres
délections sont possibles, et les fameux fils
de fer risquent d'être rompus en plus d'un
endroit. Mais, même rigidement appliquée,
la politique du cordon sanitaire ne peut

j, . réussir si elle n'est pas doublée d'une ac¬
tion positive contre les Soviets au prin¬
temps prochain, dans le sud de la Russie,
où le général Denikine défend (des officiers
anglais l'écrivent de là-bas) toutes les ave¬
nues de la Turquie d'Asie, dç la Perse et de
l'Inde anglaise. »

M CHARLES HUMBERT EN CAMPAGNE
On a vu que M. Ch. Humbert ne déses¬

père pas de redevenir sénateur de la Meu¬
se. Ses malheurs judiciaires n'ont pas al'-
téré son tempérament, si l'on en juge par
les croquis, d'une fidélité frappante pour
qui connaît l'homme;'et que trace M. René
Benjamin à l'Eclair. Us campent admirable¬
ment le type. Le «gros Charles» est là tout
entier- L'auteur de « Gaspard » est allé voir

V l'ancien sénateur, menant sa campagne
V électorale. Charles Humbert, avec un ami

qui fait le secrétaire, prépare sur le coin
de la nappe, dans une salle d'hôtel, une ré¬
ponse à ses adversaires :
«Ah! les cochons! s'écrie-t-il — il a dit

ça d'une voix joyeuse en se levant, car la
lutte le ravit. — îi clign" de l'œil et me tape
sur l'épaule : « Ils ne m'empêcheront pas
d'être sénateur dimanche ! Charles est là

' pour un coup ! » Ecarté ? Voilà ce qu'il ré
pond. Il se plante devant moi, et il com¬
mence à lire, s'interrompant soudain pour
îbredouiller : « C'est pas au point ! Mais le
fignolage, peux pas. Ras le temps ! Moi, j'a¬
gis ! J'ai eu du culot, savez-vous. Samedi, à

/ Verdun, j'ai fait une réunion publique !.
Ah ! ah ! douze cents personnes, acclamé.
Je leur ai dit, : On répand des calomnies.
Où sont-ils, les calomniateurs 7 Qu'ils ap¬
prochent, qu'ils montent sur l'estrade. (Ap¬
plaudissements.) Mais personne n'est venu.
Mon -secrétaire est là qui peut le dire. »

Le ministère Clemenceau
démissionnera le 18 janvier

»

Quelques hypothèses sur la constitution
du nouveau cabinet

Paris, 7 janvier. — M, Clemenceau a an¬
noncé, il y a peu de jours, à M. Poincaré
que le 18 janvier prochain, au lendemain
même du Congrès, il se démettrait de ses
fonctions de président du conseil, entraî¬
nant par la même occasion la retraite de
tous ses collègues du ministère, et se refu¬
serait à toute gestion intérimaire jusqu'au
18 février, jour de l'entrée en fonctions du
nouveau président de la République. La
conséquence de cette résolution sera de
rendre nécessaire la formation d'un nou¬
veau ministère.
A ce point de vue, deux hypothèses peu¬

vent être envisagées : si M. Clemenceau est
élu président de la République, le nouveau
ministère pourra être formé sans sa parti¬
cipation officielle sans doute, mais de ma¬
nière à ce qu'il puisse être consacré par lui
un mois après le jour où il deviendra offi¬
ciellement chef de l'Etat. JUn accord offi¬
cieux entre le président sortant et le nou¬
veau président rendrait possible cette com¬
binaison. Des conversations auraient déjà
eu lieu à ce sujet. Il n'en est plus de même
dans la secondé hypothèse, celle où M. Cle¬
menceau n'aurait pas accepté la magistra¬
ture suprême. En ce cas, le cabinet èonsti-
tué le 18 janvier ne pourrait pas survivre
à l'installation du nouveau président de la
République. I,e droit de celui-ci d'appeler
un nouveau président du conseil ne peut
être méconnu.

M. POINCARÉ
a le désir de représenter de nouveau

le département de la Meuse
Paris, 8 janvier. — Le Président de la Répu¬

blique a reçu du Conseil général de la Meuse
l'Adresse suivante :

« Au moment où M. Raymond Poincaré va
quitter la haute magistrature dans l'exercice
de laquelle il a x'enau au pays les plus émi-
nenls services, les membres du Conseil général
de la Meuse tiennent à assurer leur illustre
compatriote de leur fidèle attachement et de
leur respectueux dévouement. Ils expriment le
Vœu qu'il reprenne bientôt dans la direction
des affaires publiques la place à laquelle lui
donnent droit sa haute valeur, son talent et
eon incomparable expérience. »
Le Président de la République a répondu

par le télégramme suivant, adressé à M. Ma-
ginot, député, président du Conseil général :

« Mon cher Président,
» Je remercie le Conseil général de ses vœux

unanimes, dont je suis profondément touché.
Si l'occasion m'est offerte tôt ou tard- de ren¬
trer dans les Assemblées politiques, mon plus
ardent désir sera de pouvoir y représenter de
nouveau le département de la Meuse, qui a si
cruellement souffert, et au relèvement duquel
je travaillerai de mon mieux, avqc tous les
bons citoyens. »

A la présidence du conseil
Paris, 7 janvier. — M. Athos Romanos, mi¬

nistre de Grèce à Paris, puis MM. Pachitch,
Trumbitch et Zolger, délégués du gouverne¬
ment serbo-croate-slovène auprès de la Confé¬
rence de la paix, en même temps que M. Ra-
dovitch, ont été reçus aujourd'hui par M. Cle¬
menceau, président du conseil.

LE JAPON ENVOIE DES RENFORTS A KOLTCHAK

ARTILLERIE JAPONAISE TRAVERSANT UN GUÉ Photo ROL.

» Très drôle, il m'établit mathémabiçue-
ment les cL'ances qu'il a dans le départe¬
ment : « 50 % ici, 60 % là. » ,Et il éclate de
rire : « C'est simple. Tout ce qui est dévasté
est- pour toi ! » Il s'est remis à marcher :
« Dame ! les autres, qu'est-ce qu'ils foute-
raient là-dedans ? Débrouillards comme ils
sont ! »

Voilà Charles Humbert en tournée en
auto. Le paysage se déroule, dévasté. Char¬
les Humbert parte. Il parte toujours :
«—Admirez ça! Lès «régions libérées»...

On construit des baraques... Oui, mais ce
sont des bureaux ! Et savez-vous combien
ils coûtent, les bureaux de Verdun ? 150,000
par jour! chiffre exact ! Et tout ça ce sont
des frais. Pas un sou pour reconstruire 1
Alors, vous voyez d'ici ce que Charles Hum¬
bert va faire de ça 1 Très simple : suppres¬
sion radicale. Un grand cou.p de pied là-de¬
dans ! Et allez donc ! Donner l'argent aux
municipalités, qui se. débrouilleront et cons¬
truiront. Seulement... ah! vous pensez, les
autres fonctionnaires, dans leur fromage,
s'ils gueulent déjà I Quand je promets, je
tiens. Je n'ai jamais menti. Alors... j'y crè¬
verai, mais la Meuse revivra!

» Nous traversons un village, n crie :
» — Avez-vous vu mes affiches 7 Intactes,

mon vieux ! Pas une seule déchirure ! Le
peuple, voilà ! Pour moi, j'ai tout le peu¬
ple ! Il n'y a pas d'essence dans le pays:
pouvez chercher, pas un litre I Eh bien 1
je roule tous les jours depuis le 17 décem-,
bre. Avec quoi? De l'essence! Qui m'en!
trouve? qui m'en donne ? Le peuple !

» Machinalement, je dis :
» — Il y a à faire...
» — Tu partes ! répond Charles. Mais on

mettra tout en œuvre, tout le bastringue,
le piston et le trombonne à coulisse ! Et on
les aura, parce que... (il . recompte sur ses
doigts! là, 70 % des voix; ici, 60 %. Pouh 1
ils sont- dans le lac. Pouvez le dire à Pa¬
ris !

» L'auto longe un canal. Il s'exclame :
» — si ce n'est pas malheureux ! Des péni¬

ches qui pourrissent dans l'eau !
» Puis il se démène dans sa voiture, dont

les ressorts craquent :
» — Elles sont encore bonnes, ces péni¬

ches ! Nom de D... ! je les tirerai de là. Il ne
faut pas qu'elles s'en fassent !

» Ainsi, traversant ce pays mort, ce gros
homme, qui déborde de vie, parle aux cho¬
ses comme aux gens. Rien que de son
geste il leur démontre qu'il est une force
dé la nature et il les assure de sa confian¬
ce en soi. 11 travaille, travaillera, sera rou¬
blard, fera du bruit, donnera de l'argent,
sera populaire, et à tous les coclions.il joue¬
ra des tours de cochon!, Ah 1 ah !
«Mais me voici dans la ville.où je dois re¬

prendre le train. Place de la Gare, arrêt :
« Psitt ! Psitt 1 » C'est un ami... El de cet ami,
qu'est-ce qu'on apprend ? Ici, arrondissement
de son adversaire, Humbert a.déjà'50 % des
voix. Cinquante ! Ses yeux à fleur de tête s'en
c-ongesliionneni de joio, ses deux mentons
prennent de la suffisance. Mais bientôt il re¬
devient, rond comme une pomme pour décla¬
rer : « Père Machinéhouetie, avez-vous vu mon
programme? Il vous plaît complètement? Bon,
parfait !!! Père Machinchouette, dimanche pro¬
chain. on rigolera ! Et tout, de suite, qu'on
serve à boire ! Sans oublier les deux frères
Chocolat sur mon auto... Les enfants, si je
suis élu, on fera la bombe ! » Il rit encore,
boit encore, interroge celui-ci, celui-là.. Tout
ce qu'il apprend l'enchante; il donne des pour¬
boires. il est. heureux. Ça marche. Il va repré¬
senter la Meuse, et il fera valser les bureaux !
Mais tout à coup quelqu'un rapporte le propos
d'un de ses adversaires : « Pour représenter
Verdun. Charles Humbert n'a pas l'autorité
nécessaire !» — L'au...? l'auto...? Hein? quoi?
Sans blague!» Il étouffe, se dresse. Le sang
lui monte aux joues, et, prenant son ventre a
témoin, il lance avec force; «L'autorité? J'au-
» rai celle que je prendrai ! »
«Sur ce mot épique, il sort. On le suit, on

crie : « Bravo !» Je le quitte. « Surtout, vous
«en faites pas pour Charles !» Et il rit large¬
ment. Son bras se lève, sa bouche remue. Ma

1 parole, il crie : « Vive Humbert I »

A l'Académie d'agriculture

Paris, 7 janvier. — Aujourd'hui, à la séan¬
ce tenue par l'Académie d'agriculture, le
président a fait connaître la grande perte
que vient d'éprouver l'Académie en la per¬
sonne de M. Jean Dupuy, dont il a fait l'é¬
loge funèbre. Il a montré combien le défunt
avait le sens de l'autorité et de la'respon¬
sabilité.
Le secrétaire perpétuel a lu ensuite une

notice sur M. Jean Dupuy exposant la lutte
engagée par celui-ci contre le phylloxéra
pour sauver nos vignobles eharentais et bor¬
delais.

Les revendications des avoués

Paris, 7 janvier. — La commission exe¬
cutive du Congrès des avoués de France.
accompagnée de MM. Simonnet et Castil-
lard, sénateurs ; de M. Gaston Vidal, dé¬
puté, vice-président du groupe des combat¬
tants de la Chambre; de MM. Lugol et De-
sache, députés, a été reçue ce matin par la
garde des sceaux.
Le ministre, sur l'exposé de la situation

très critique faite aux avoués et surtout
aux avoués mobilisés, aux veuves et orphe
lins de ceux morts pour la France, a pro¬
rais de surseoir à la rédaction définitive du
tarif jusqu'à la réception d'une note con¬
tenant le minimum des revendications re¬
connues justifiées, au-dessous desquelles la
commission exécutive ne saurait d'ailleufs
descendre sans compromettre d'une façon
irrémédiable la situation des avoués de
France.

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE
L'agitation continue à Barcelone.
Syndicats et magasins sont fermés.

Nombreuses arrestations
Barcelone, 7 janvier. — Tous les maga¬

sins ferment aujourd'hui en signe de pro¬
testation contre l'attentat d'avant-hier. L'é¬
tat des blessés, sauf celui de M. Graupera,
s'est sensiblement amélioré. Celui du chauf¬
feur est toujours considéré comme très
grave.
De très nombreuses arrestations ont été

opérées. Tous les individus arrêtés ont été
conduits cette nuit à la prison de Monjuich.
Des avocats-conseils de divers Syndicats
ont été également arrêtés et incarcérés à
bord de la canonnière « Alvaro-de-Vazal »,
Tous les Syndicats ont été fermés.
Barcelone, 7 janvier. — On annonce aux

dernières nouvelles que M. Graupera est
blessé à l'omoplate droite. Les médecins lui
ont interdit de recevoir aucune visite. Vingt-
quatre balles ont percé la carrosserie de
l'automobile de M. Graupera.
Un agent de police, du nom de San-Ger-

man, et qui avait été blessé au cours de
l'attentat, est mort au poste de secours, où
il avait été transporté. Une souscription pu¬
blique va être ouverte pour venir en aide
à la famille de la victime.

Les patrons menacent de représailles
pour les crimes sociaux

Madrid, 7 janvier. — Les nouveaux dé
tails parvenus sur l'attentat commis con
tre M. Graupera, président de la Fédéra¬
tion patronale, provoquent des commen¬
taires indignés dans les journaux de toutes
nuances. M. Junoy, président de l'Associa
lion patronale de Madrid, qui fut en di¬
verses occasions le conseiller de M. Grau¬
pera, a envoyé à la Fédération de Cata¬
logne le télégramme suivant :

« Ayant appris l'attentat, je proteste au
nom' de la Confédération espagnole. Je
vois l'heure arrivée d'exercer des repré¬
sailles, étant donnée l'attitude passive du
gouvernement, qui assiste impassible à des
événements, menant l'Espagne vers le ré¬
gime russe.' Nous devancerons les mesures
gouvernementales, et pour défendre notre
vie, nous appliquerons la peine du talion. »
Le gouvernement s'apprête, dit-on, à

prendre des mesures très énergiques. Le
conseil des ministres d'hier a décidé d'amé¬
liorer >es services de la police de Bar¬
celone.
Deux Etats amis de l'Espagne s'occupent

d'éclaircir à Barcelone le mystère des at¬
tentats sociaux afin de pouvoir, le cas
échéant, répondre à de trop perfides atta¬
ques et éclairer l'opinion publique espa¬
gnole d'une façon précise.

Un débat à la Chambre
Madrid, 8 janvier. — Les nombreux atten¬

tats commis en Catalogne o-t provoqué un
débat à la Chambre. M. Battle, député cata¬
lan, affirme que les attentats contre des per¬
sonnes sont connus du public avant leur
exécution. Il ajoute qu'avec de l'énergie tout
s'arrangerait.
M. Barriobero, réputoicain, dit que ce n'est

pas avec des arrestations et des déportations
que la situation à Barcelone s'arrangera.
«Il faut, ajoute-t-il, que le gouvernement
saisisse et rouvre les usines et manufactu¬
res, qu'il améliore la situation économique
des ouvriers et supprime le patron' inter¬
médiaire. »

M. Nouguès, républicain catalan, remar¬
que que quand il y a loclc-out on n'empri¬
sonne pas un seul patron. Pourquoi ?
Le socialiste Prieto s'écrie : « Si M. Grau¬

pera, président de la Fédération patronale
catalane, qui a été l'objet d'un .attentat
avant-hier, avait été en prison, il n'y aurait
pas eu d'attentat contre lui. »

LES ÉVÉNEMENTS DE HONGRIE
Le gouverneur roumain d'Ârad
fait arrêter une mission militaire

interalliée
Genève, 8 janvier. — Le commandant mili¬

taire d'Arad vient d'arrêter les officiers alliés,
envoyés par le Conseil suprême afin de faire
une enquête sur les atrocités commises par les
Roumains dans les camps de concentration, où
se trouvent des internés hongrois.
La mission interalliée, ayant relevé de gra¬

ves abus, fit des observations sévères au com¬
mandant roumain, qui ordonna aussitôt l'ar¬
restation de tous les membres de la mission.
Ces faits sont vivement commentés dans les
milieux de l'Entente à Budapest. Mais il paraît
hors de doute que cet incident déplorable ré¬
sulte de l'abus de pouvoir d'un officier rou¬
main, qui sera sévèrement châtié s'il ne l'est
déjà.
Paris, 8 janvier. — Dans les milieux diplo¬

matiques, 011 déclare n'avoir aucun renseigne¬
ment sur l'incident qui se serait produit à
Arad. Cette absence de renseignement s'exiV ■

que -d'ailleurs par les difficultés des communi¬
cations avec Budapest.

L'ÉCHANGE DES RATIFICATIONS
aura lieu le 10 janvier, à 16 heures,

an ministère des affaires étrangères

EN ALLEMAGNE

Berlin manque de vivres
Berlin, 8 janvier. — La crise alimentaire

menaçante préoccupe vivement l'opinion.
La municipalité du grand Berlin, à la suite
d'une conférence avec le chancelier d'em¬
pire, a déclaré qu'elle avait du blé pour
trois semaines au maximum. Elle a préco¬
nisé des mesures permettant de saisir les
quantités existantes dans les campagnes.

Eichhorn reparaît
Berlin, 8 janvier. — Dans une réunion

tenue à Berlin par les indépendants, l'an¬
cien préfet de police de Berlin, Eichhorn, a
déclaré que l'adhésion à la troisième Inter¬
nationale de Moscou s'imposait. « Il est
temps, a-t-il ajouté, d'admettre que c'est
seulement par la. force qu'on peut réussir.
SI Noske dispose d'une mitrailleuse, il faut
que le prolétariat en dispose de deux. »

AU PORTUGAL

Démission du cabinet
Lisbonne, 8 janvier. — En raison de l'at¬

titude de l'opposition à la Chambre des
députés, le gouvernement a démissionné.

AUX ETATS-UNIS

Les socialistes déclarés indésirables
par l'assemblée de l'Etat de New-York
Albany, 7 janvier. — Le président de la

législature de l'Etat de.New-York, dans un
discours qu'il a prononcé, a attaqué le pro¬
gramme du parti socialiste, déclarant que
les doctrines de ce parti éKaient absolument
contraires aux intérêts de l'Etat de New-
York et du pays tout entier.
Par 140 voix contre 6, et au milieu des

applaudissements, l'Assemblée a refusé à
cinq membres socialistes de siéger dans son
sein, et, attendant le résultat de l'enquête
sur leur éligibilité, les socialistes visés ayant
refusé de quitter la salle de leur plein gré,
ils ont été escortés jusqu'à la porte par le
sergent huissier chargé de figurer la force
armée, en conformité des conventions par¬
lementaires.

La chasse aux bolcheviks
PERQUISITIONS DANS UN JOURNAL

BOL3HEVISTL q
New-York, 8 janvier. — La police fédérale

poursuit sa chasse contre les rouges, lille
a de nouveau perquisitionné dans les bu¬
reaux du journal communiuste « Novomir »
au moment même où un groupe de commu¬
nistes y tenaient une réunion, et elle en a
arrêté cinquante. L'arrestation la plus im¬
portante est celle du docteur Victor Pa-
chacksy, alias Victor Paige, qui a travaillé
avec Lenine.

Chicago, S janvier. — La police améri¬
caine a procédé à l'arrestation du célèbre
baryton russe Lalanoff, actuellement ehga-^
gé au Grand-Opéra de Chicago. L'artiste
est considéré comme un des plus grands
fauteurs de troubles. Il sera déporté#.

Paris, 8 janvier. — L'échange des ratifi¬
cations aura lieu le 10 janvier, à 16 heu¬
res, au ministère dse affaires étrangères,
dans le salon de l'Horloge. '
Y prendront part, les représentants des

puissances ayant ratifié le traité de paix,
c'est-à-dire de l'Angleterre, de la France, de
l'Italie, du Japon, de la Belgique, de la Bo¬
livie, du Brésil, du Guatômala, du Pérou,
de la Pologne, du Siam, de la TchécOjSla-
vie, de l'Uruguay, de l'Allemagne.
A noter que les Etats-Unis ne prendront

pas part à cette cérémonie.
Après l'échange des ratifications, une let¬

tre sera remise à M. von Lersner, dans la¬
quelle les alliés notifieront • à l'Allemagne
la modification du chiffre d.u tonnage récla¬
mé en compensation du sabordage de Sca-
pa-Flow.
Une suite de l'incident de Versailles
Berlin, 8 janvier. — La manifestation de

Versailles au départ de la délégation Brock-
dorff-Rantzau aurait eu pour conséquence
de compromettre d'une manière durable la
santé de Mme Dernblutli. Le gouvernement
allemand se propose de rendre le gouver¬
nement Irançais responsable du dommage.
Le président de la délégation allemande à
Paris est chargé de faire auprès du gouver¬
nement français l'es démarches nécessaires.

Le gouvernement beige et la revision
des traités de 1839

Bruxelles, 7 janvier..— Le «Vingtième siè¬
cle » annonce qu'au cours du dernier con¬
seil des ministres le gouvernement, en ce
qui concerne la quesion de la revision des
traités de 1833, a estimé à l'unanimité qu'il
ne pouvait accepter les formules suggérées
par les cabinets de Londres, ces formulai?
ne lui assurant que des garanties insuffisantes.
Les Etats-Unis et le traité de paix
Une résolution approuvant M. Wilson
Washington, 7 janvier. — M. Ummings,

président du Comité national du parti dé¬
mocrate, annonce pour j»udi le dépôt d'une
résolution approuvant l'attitude du prési¬
dent Wilson à l'égard du traité de paix, et
le félicitant de ses efforts pour établir une
Société des nations. 11 est probable que
cette résolution sera adoptée. Elle fournira

au président Wilsoii et à M. Bryan l'occa-.
sion de discuter le traité, le premier dans
une lettre et le second dans un discours au
cours du banquet du Comité.
Certains estiment que l'acte de M. Um¬

mings augmente la perspective de voir la
question du traité figurer comme l'un des
principaux facteurs dans la lutte entre ré¬
publicains et démocrates au cours de la
campagne présidentielle.

Le nouveau régime de la Syrie
Paris, 7 janvier. — A la suite des entre

tiens de l'émir Fayçal avec le gouverne¬
ment français, un régime nouveau de col¬
laboration entre la France et les dirigeants
arabes doit certainement être inauguré Da¬
mas et Alep, ville syriaques, peuplées en
majeure partie d'Arabes, sont, en effet pfa-
cêes dans la zone indirecte d'influence fran.
Çaise, telle que l'a tracée la convention
franco-anglaise de 1916, confirmée et pré¬
cisée en 1919. Si nous nous sommes inter¬
dit d'occuper et d'administrer directement
ces régions, nous devons néanmoins nous
soucier d'y maintenir l'ordre en prêtant un
constant appui aux autorités locales. L'émir
Fayçal, sans rien abdiquer de sa dignité et
de ses hautes prérogatives, acceptera -le con¬
cours loyal qui lui est offert et qui lui est
d'ailleurs indispensable. Dans quelle mesu¬
re réussira-t-il à mener à bien sa tâche ? Le
résultat ne dépend pas seulement de lui-
mais des populations arabes de Syrie.

LE DEPART DE L'EMIR FAYÇAL
Paris, 7 janvier, — L'émir Fayçai, se ren

dant eh Syrie, a quitté Paris mercredi soir,
accompagné de son aide de camp, de ses con¬
seillers, du colonel Doula, attaché militaire
français à sa personne, et de ses secrétaires.
Il s'embarquera jeudi à Toulon sur le « Wal-
deck-Rousseau ».

En arrivant à la gare, l'émir Fayçal s'est
arrêté dans le bureau des chefs de gare trans¬
formé en salon. 11 s'est longuement entretenu
avec BAi Gahrtd, commissaire des affaires ma¬
rocaines.
Il a été salué par le général Hadad-Pacha et

par M. Gout, ministre plénipotentiaire, repré¬
sentant le ministre des affaires étrangères.

La Semaine théâà
THEATRE DES VARIETES ; la Chasse i position hausse l'événement qui passe jus-

à l'Homme, comédie en trois actes, de ; qu'à la généralisation moralisatrice.

Â Neuilîy. — Le château de Madrid, résidence
des délégués hongrois

Photo MEPRISSE.

M. Maurice Donnay.

COMEDIE-FRANÇAISE : le Prince d'Au-
rec, comédie en trois actes, de M. Henri
Lavedan (reprise).
Avons-nous eu un théâtre de guerre?

C'est une vérité d'observation, que rares,
très rares lurent les pièces nouvelles à
s'inspirer des circonstances. Une certaine
pudeur — qui n'était peut-être que la
crainte de l'opinion — retenait nos drama¬
turges de confier à des personnages vivants
le procès du choc mondial, oomme aussi
d'inventer â ce propos des fables qui" eus¬
sent paru bien minuscules ou bien incon¬
venantes, en regard de tant d'affreuses,
d'inégalables réalités.
C'est un fait : la guerre au théâtre n'a

donc presque pas existé, cependant qu'en
librairie, elle s'épanouissait —■ vengeresse,
idéaliste, naturaliste, et de bien d'autres
façons! — selon que grossissaient ou dé¬
formaient les verres des différents périsco¬
pes au travers desquels la voyaient les
écrivains combattants (ou non...).

A peine quelques hardis routiers de la
voie dramatique ont-ils tenté d'exprimer j
une philosophie de l'ensemble des catas¬
trophes qui nous dépassaient tous en ces
années anxieuses. Nous connûmes ainsi
des actes de foi tels que l'Amazone ou
l'Elévation — bénévoles croyances en la
régénération des-âmes par la guerre ! Mais
il nous manqua la satire sociale, — par
exemple, l'épandage, digne d'un Mirbe.au,
de l'humus qui pourrissait sous nos pieds :
amalgame d'embusqués, de profiteurs et
de traîtres ! Personne au théâtre n'a osé
une pareille entreprise. La censure gou¬
vernementale abolie (mais vous ignorez
sans doute qu'une censure théâtrale existe
toujours à la préfecture de police?...) et
cette autre censure qu'est l'opinion publi¬
que, étant assagie, éclairée par les ensei¬
gnements de la guerre, et surtout de l'a¬
près-guerre. la satire retrouvera-t-elle
des flagellants ? En attendant, nous aurons
des ironistes, comme M. Maurice Donnay.
lues piqûres d'épingles, bien appliquées,
peuvent n'être pas moins douloureuses que
le fouet.

_ En tant qu'auteur dramatique, M. Mau¬
rice Donnay s'était ta, pendant les hosti¬
lités. Mais les problèmes de la paix reve¬
nue n'ont que trop de quoi 'susciter à la
fois l'examen du penseur, et la verve du
fantaisiste. Or, M. Maurice Donnay est un
penseur fantaisiste, dont les paradoxes
rendent souvent le son de la plus amère
Vérité. Il ne pouvait pas ne pas être tenté
par l'un de ces sujets presque tout faits
qu'une actualité combien généreuse-! offre
à qui veut les prendre — et dont le re-
vuisto fait habituellement son profit.
Rappeloms-nous les pièces précédentes

(ne disonJ*point : passées, car elles sont
toujours jeunes) de cet heureux académi¬
cien sans académisme. On observera que
ce sont précisément — à très peu d'excep¬
tions près ; deux ou trois intrigues d'a¬
mour _— des «revues supérieures», des
chroniques parlées, où son génie de trans-

Ici encore, ce sera une anecdote dont le
détail quotidien dégagera peu à peu la nou¬
velle loi sociale. La Chasse à l'Homme,
c'est celle que livrent les jeunes filles au
rare célibataire d'aujourd'hui.
«Avant la guerre, dit M. Donnay, il y

Paris, quand le diable se fait vieux... il se
fait « reprendre » à la Comédie-Française !
Ce subventionné devient volontiers le Con¬
servatoire des anciens scandales, pour
peu qu'un quart de siècle leur ait conféré
la prescription.

Les temps vont vite, le Vieux Marcheur
marche à pas de géants. Qui se rappellerait

avâjt en France deux cent mille femmes de ; que l'Académie française excommunia ja
plus que d'hommes. Il y en a maintenant . dis cette pièce et son auteur ? Lavedan,
deux millions. C'est bien cela, hélas ! j hardi ! Lavedan, scandaleux ! lui, rempart
quinze cent mille morts, et les disparus... ! actuel des Annales et de l'Illustration !!
Voici donc que les chasseresses sont ! Nous avons « progressé », et la Comédie

plus nombreuses que le gibier, comme, ' peut inscrire sans risque à son répertoire
dans les galéjades d'Alphonse Daudet, les \ le Prince d'Aurec, .comme elle commence
fameux ((chasseurs de casquettes»... Au :~= " » -4-
fait, ce sera aussi une casquette — exacte¬
ment, une casquette de chauffeur d'auto!
—

que chasseront les jeunes personnes à
marier, de M. Maurice Donnay. Mais quel
chauffeur! un ancien avocat, réduit, par
l'étrangeté des temps, à opérer sur les
boulevards Ja « rançon au taxi » — ce qui
lui permet d'ailleurs, la nuit venue, de
s'habiller richement, et de hanter les sa¬
lons de la haute bourgeoisie. Et quelle
femme de chambre, dans cette maison !
Une bachelière... Ce sont ces deux dé¬
voyés qui s'épouseront; les jeunes filles
du monde en seront pour leurs avances.
Dans une telle union, pas de mésallian¬

ce, puisque ces intellectuels sont tous
deux « en service »; puisque la domesticité
et les travaux manuels sont devenus les
vraies ((professions libérales»! L'incon¬
cevable déplacement des valeurs fait/nai#i-
tenant des bourgeoises à caser, qui n'ont
que leur sourire, leur caquet, leurs robes
— et même une dot — les véritables dé¬
classées d'une société que menace cfe tou¬
tes parts l'avenir.
M. Maurice Donnay a fait rire et sou¬

rire presque constamment un auditoire qui
devrait plutôt grimacer, quand on lui ouvre
toutes grandes de telles perspectives...
Cent « mpts », peut-être, sur la vie chère,
les domestiques, et autres actualités —
cent mots charmants et profonds, emalllent
un dialogue aristophanesque. Et les com¬
parses eux-mêmes sont silhouettés si déli¬
cieusement !...
Pour son début au fauteuil directorial

du plus parisien de nos théâtres bouievar-
diers, M. Max Maurey n© pouvait faire un
plus heureux choix. Et sa troupe, recons¬
tituée avec des éléments neufs, n'est pas
sans rappeler les illustres devanciers : Du-
puis, Baron, Lassouche, Zulma Bouffar,
Judic, Hortense Schneider! dont les por¬
traits ornent le programme. Mlle Jane Mar-
nac, venu© du music-hall, est passée sou¬
brette — mais elle reste grande coquette
sous l'ingrat maquillage et le tablier blanc.
M. Ch. Deehamps (l'avocat-chauffeur) a
bien de l'aisance, et de la gaîté oommuni-
cative. Le gros succès est allé aussi à M.
Rairnu et à Mme Marcelle Yrven (les bour¬
geois Friolley, parents des jeunes soupi
rantes), qui sont vraiment dans la tradition
de la grande comédie.

L'Italie n'a jamais cherché
une paix séparée avec l'Autriche i

Rome, 7 janvier. — Au sujet de la publi¬
cation dans certains journaux français et
britanniques de documents concernant la
démarche du prince Sixte de Bourbon à
Paris, l'Agence Stefani déclàre formelle¬
ment qu'aucun agent du gouvernement ita¬
lien, à aucun moment, ne fit de démarches,
de quelque nature que ce soit, avec l'Au¬
triche ou avec des agents autrichiens pour
une paix avec l'Italie.

1»

Les négociations du prince Sixte
UN COMMUNIQUE OFFICIEL FRANÇAIS

. Rome, 8 janvier. — A la suite d'instruc¬
tions reçues du gouvernement français, M.
Barrère, ambassadeur de/France, a publié
le communiqué suivant :

« Les informations publiées par la presse
à- l'égard des démarches du prince Sixte
de Bourbon et des déclarations de M. Poin¬
caré sont inexactes. M. Poincaré a déclaré,
dès les premiers moments, que la France
ne pouvait traiter la paix avec l'Autriche
sans le concours de l'Italie, qu'il avait le
devoir d'avertir immédiatement. Le Prési¬
dent de la République ajoutait qu'il avait
une confiance absolue dans le roi Victor-
Emmanuel et Ai. Sonnino. La France n'a ja¬
mais rien caché au gouvernement italien. »

Cette Note a produit ici la meilleure im¬
pression. Le « Messaggero » voudrait que le
.gouvernement français la publiât'aussi en
France et en Angleterre.

—d —

Le bilan de Sa guerre sous-marine
pour l'Allemagne

344 SOUS-MARINS CONSTRUITS,
199 PERDUS

Paris, 7 janvier. — La revue allemande
« Sonuss und Waffe » a donné récemment
des chiffres pleins d'intérêt sur la construc¬
tion en Allemagne de sous-marins pendant
la guerre. L'effort allemand a été considé¬
rable.

« Il y a lieu de faire ressortir tout d'abord,
dit la revue, que jusqu'en novembre 1918 il
a été construit en tout 372 navires sous-
'marins pour la marine. Si l'on déduit de
ce chiffre les 28 bâtiments terminés avant
le 1er août 1914, il reste une fabrication to¬
tale de 344 unités» achevées au cours des
quatre ans et demi de guerre. De ces 344
bateaux, 174, d'après des renseignements de
presse récents, ont été livrés à l'Entente. Au
cours de la guerre, 199 ont été perdus, sa¬
voir ; ont sombré, 82 dans la mer du Nord et
l'Atlantique, 3 dans la Baltique, 72 dans les
Flandres, 16 dqns la Méditerranée, 5 dans
la mer Noire. Ont été détruits par leurs équi¬
pages ; 14; ont été internés dans des ports
neutres : 7.

» Ces chiffres correspondent autant que
possible avec ceux donnés par l'Entente,
notamment par l'amirauté britannique, et
ils confirment.les pins lourdes pertes subies
par les sous-marins «allemands, soit plus de^
56 % de bateaux engagés dans les opérations.
Nuile autre arme de terre ou de mer n'a
éprouvé un déficit aenàblable. Et cependant,
jusqu'à la dernière heure des hostilités,
l'Allemagne a voulu continuer la guerre
sous-marine. »

D'après la « Schuss Und Waffe », au mo¬
ment de l'armistice, 437 bateaux étaient en
chantier, mais il fallut interrompre leur
construction. Au moment où finit la guerre,
l'Allemagne comptait onze chantiers amé¬
nagés pour la construction des sous-marins

La clause 1920 serait appelée
en une fois

Le remorqueur « Pluvier »
coulé au large de Toulon

VINGT MARINS DISPARUS

Toulon, 8 janvier. — ,Un naufrage s'est
produit hier matin au large de Toulon. Le
remorqueur « Pluvier », pris dans la tempê¬
te effrayante qui, depuis plusieurs jours
sévit sur nos côtes, s'est brisé sur des ré¬
cifs et a coulé en quelques minutes, entraî¬
nant avec lui tout son équipage, composé
de vingt-cinq hommes. Des secours ont été
envoyés sur les lieux du naufrage, mais,
(toujours à cause de la violence de la tem¬
pête, les bateaux n'ont encore pu revenir.
Le « Pluvier » avait quitté Toulon le 21 dé¬

cembre pour coopérer à l'escorte chargée
de conduire les navires autrichiens dirigés
vers les ports de Cattaro et de Bizerte. Sui¬
vant les dernières nouvelles, une vingtaine
■de membres de l'équipage auraient péri.

STOKS AVARIÉ
livrés à la consommation

DES HARICOTS EMPOISONNES
ETAIENT LIVRES A LA CONSOMMATION

Marseille, 8 janvier. — En mai 1917, 1«
service du ravitaillement livra à la marine
de Toulon dix tonnes de haricots de Birma¬
nie, destinés à l'ordinaire des marins. Ces
légumes avaient été conservés dans de l'a¬
cide cyanhydrique, et comme ils présen¬
taient un certain danger d'empoisonnement,
la marine et plusieurs commerçants tou-
lonnais auxquels ils furent offerts les re¬
fusèrent.
Dans ces conditions, les haricots furent

réexpédiés à Marsêille, où le ravitaillement
les livrp à des coopératives et à divers dé¬
taillants, qui en opérèrent la vente. Plu¬
sieurs 'cas d'empoisonnement s'étant pro¬
duits, le parquet a décidé d'ouvrir une in¬
formation contre les vendeurs.

*
» *

Les (( créatures de perdition » finissent
souvent par le pain bénit on province. A

d'inscrire l'œuvre de Ccurteline, comme
elle inscrira, nous n'en voulons pas douter,
celui de M. Georges Feydeau.-Non que
nous établissions un parallèle entre Bou-
bouroche et le Nouveau Jeu, entre le Prin¬
ce d'Aurec et On purge bébé! — et c'est
tant pis pour M. Lavedan, car le Prince
d'Aurec « date » déjà, ce qui n'est point de
bon augure p&ur le passage à la postérité,
au lieu que le trait véritable du classique
réside dans l'éternité de l'intérêt psycholo¬
gique, dont la permanence se manifeste en
oes farces amères et générales que j'ai ci¬
tées.

C'est un fait ; les problèmes agités jadis
par le truchement du Prince d'Aurec, ont
cessé de nous émouvoir. La lutte des clas¬
ses n'est plus du tout celle qui se menait
entre l'aristocratie ruinée efia haute ban
que israélite. A proprement parler, il n'y
a plus aujourd'hui de nobles, et même, il
n'y a plus de juifs; il ne demeure que des
riches et des pauvres. Anciens, nouveaux,
peu importe (excepté pour eux...); c'est
désormais et seulement entre ces antago¬
nistes qu'éclatera le conflit d'idées, ou la
guerre civile... J'entends bien que le Prin¬
ce d'Aurec et le financier de Horn pour¬
raient être pris comme symboles de la tra¬
dition et de l'internationalisme. Mais ce

n'est qu'une adaptation, et qui d'ailleurs
ne se soutient pa-s. Si le Prince peut s'offrir
le luxe insolent de chasser le banquier juif,
.c'est parce qu'il sait que la duchesse rem¬
boursera. (( Le geste est beau », comme di¬
sait Laurent Tailhade... mais comment

pourrions-nous nous permettre le même,
nous qui ne savons pas si notre commune
mère, la France, pourra jamais payer nos
dettes ?

v ,

Nous disons que la pièce a bien des ri¬
des; pour la sauver, on a fait donner la
garde ; les comédiens du Français ne ra¬
jeunissent pas non plus... Heureusement
pour elle et pour nous, Mlle Cécile Sorel
est « notre grande coquette nationale » ; je
plains plutôt les ingénues vieillissantes.
Mais son élégance se maintient suprême.
M. de Max (baron dç Horn) ne se grime
point : toujours son faciès de médaille rou¬
maine. M. Grand (le Prince) n'a pas pré¬
cisément 1'alîure seigneuriale; est-ce parce
que la duchesse est x« née Piédoux » ?
Signalons au moins, Mme Thérèse Kolb,

duègue excellente, et, dans de petits rôles,
les remarquables Siblot, Granval et Denis
d'Inès.

Marcel HERVTEU,

Paris, 8 janvier. — On a dit que la classe
1920 pourrait être appelée sens les drapeaux
en deux échelons, au printemps et à l'au¬
tomne. On envisage en ce moment l'éven¬
tualité d'un appel collectif, qui pourrait
avoir lieu dan-s les premiers jours de mars,
la classe 1918 devant être libérée en avril.
Dès .sa rentrée, le Parlement s'occupera

de la question, mise au point par l'état-
major. La loi pourait ainsi être votée dans
une huitaine de jours. La question de du¬
rée du service fera l'objet d'une discussion
ultérieure.

LES INONDATIONS

LA SEINE CONTINUE A BAISSER

Paris, 8 janvier. — La baisse de la Seine
continue. Àu pont de la Tourneile, où on
cotait hier matin 5 m. 92, on cote c-e matin
5 m. 38, soit une baisse de 54 centimètres en
vingt-quatre heures.

LES QUAIS DE ROUEN INONDES
Rouen, 8 janvier. — La crue de la Seine

a atteint son maximum. Actuellement, les
eaux ont envahi u-ne grande partie des quais
sur une largeur d'une quinzaine de mètres.

ÎES INONDATIONS DANS LE VAR
Toulon. 7 février. — Par suite de la tempête

qui a sévi la nuit dernière sur la région toulon-
naise, les eaux du Gapeau ont subitement gros¬
si et ont débordé aux environs d'Hyères. L'i¬
nondation a caudé d'importants dégâts.

-4~

L'accapareur Braillon avait des complices
au ravitaillement

Bourg, 7 janvier. — L'affaire d'accaparemem
où se trouve compromis M. Jules Braillon, de
Saint-Laurent-les-Mâcon^rend de plus en plus,
d'ampleur. L'enquêîe a établi que M. Braillon
avait dans l'intendance, à Lyon, des accoin¬
tances qui lui permettaient d'étendre son trafic.
Le ravitaillement lui livrait des bons en blanc
qu'il remplissait; d'autres fois, 51 ajoutait aux
quantités à lui livrer un ou deux zéros, trans¬
formant ainsi en stocks considérables les quan-
tités à lui livrées pour le ravitaillement de l'in¬
térieur.
M. Braillon est inculpé de faux et usage de

faux. L'inculpation retient également les faits
d'accaparement et de spéculation. Certains offi¬
ciers trop complmisants seront appelés à se
justifier de leur attitude.

ARRESTATION
D'UN -CAPORAL D'INTENDANCE

Lyon, 8 janvier. — Le caporal Gay, de l'in¬
tendance de Lyon, dont la complaisane-e permet¬
tait à l'inculpé Braillon, de Saint-Laurênt-les-
Mâcon, de détourner des stocks considérables
de salaisons au préjudice du ravitaillement
civil et au bénéfice des Allemands, a été arrêté,
Cet Jnôividu a avoué avoir reçu de nombreu¬
ses sommes d'argent pour prix des irrégulari¬
tés qu'il commettait en faveur de Brailon et
des bons de complaisance qu'il lui attribuait.

400,000 quintnux de lard de l'intendance
passent en Allemagne

Paris, 7 janvier. — A la suite d'une enuuêU
ouverte par le service de la répression de la
spéculation, une information judiciaire a été
ouverte à Amiens contre un sieur Deschildre,
de cette ville, qui s'est fait attribuer par les
magasins de l'intendance 400,000 quintaux de
lard, en déclarant qu'il les destinait aux pays
libérés. En réalité, cet individu cédait, moyen¬
nant un pourcentage, ses bons de cession à
un sieur Max Khan, de Forbach, qui les fai¬
sait passer en fraude dans les pays rhénans.
Max Khan et ses complices ont été écroués

à la prison d'arrêt de Sarreguemines.

Pour remédier à la crise
du logement

Paris, 7 janvier. — Dans une circulaire
adressée aux préfets, le ministre du travail
donne des instructions pour que les offices
publics municipaux des habitations à bon
marché créent sans retaTd un service spé¬
cial destiné à recevoir les déclarations des
logements vacants, conformément à l'arti¬
cle 7 de la loi du 23 octobre 1919.
Ces déclarations devront indiquer la na¬

ture et la composition des locaux vacants,
le prix et les conditions de location ou de
sous-location. Chaque. office tiendra à la
disposi*ion du public un répertoire des lo¬
gements vacants, et la publication d'un bul¬
letin mensuel reproduisant ce répertoire est
envisagée.
Ces dispositions ne pouvant être mises

en vigueur que là où il w a des offices d'ha¬
bitations à bon marché* d'autres mesures
seront prises pour les villes de • plus de
10,000 habitants qui n'en possèdent pas.

La salle des délibérations de la délégation hongroise
au château de Madrid
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le tremblement de terre
do Mexique

—♦—

Plusieurs milliers de victimes
Douze localités détruites

Une ville engloutie

Nous avons publié hier une dépêche de
Mexico indiquant que le tremblement de
terre du Mexique n'aurait peut-être pas les
^proportions que l'on redoutait. Malheureu-
iemerst cette dépêche était trop optimiste;
ielle est infirmée par les informations sui¬
vantes ;

Mexico, 6 Janvier. — Suivant les dernières
Nouvelles recrues de Vera-Cruz, on évalue à
ois cents le nombre des victimes qui ont
i dans cette seule ville dans la nuit de
aedi à dimanche. Des trains de secours
nt partis pour Jalapa, où cent morts déjà
t pu être identifiés. On signale le même

nombre de victimes à Talcahuano.
Partout des pluies torrentielles ont suivi

le tremblement de terre. Dans les forêts qui
tee trouvent à 25 milles de Vera-Cruz, les se-
jeousees sismiques ont été très fortes : sur
(certains points, des milliers d'arbres ont été
péracinês. Les animaux sauvages, épouvan¬
tés, s'eniuyaient de tous les côtés et tra¬
versaient même les villages.
1 Dans les villes de Cosautlan, San-Juan,
(Coscama et Tépec, des bandes ont organisé
KD. pillage en règle en profitant du désarroi
gui suivit la catastrophe.
; Mexico, 7 janvier. — Selon les nouvelles
(officielles, Coetzalan a été détruit par Je
(tremblement de terre de samedi. On compte
deux mille victimes, dont plus de mille tués.
La garnison de Tiocelo a eu trente morts

fet soixante blessés. Il y a trois cents morts
A Barranca-Grande, et le niveau de l'eau
monté de 25 mètres à Barranca-Dol-Agua.
Mexico, 7 janvier. — Dans la province de la

ÎVera-Cruz, une douzaine de viles et de villa¬
ges ont été détruits soit totalement, soit par¬
tiellement. La ville de Calcahulco serait en¬

gloutie et il ne resterait de cette localité qu'un
puits encombré de débris. L'effondrement de
maisons à Huatusco a tué 14 personnes.

Un incident à Tanger
—»—•

Des troupes espagnoles désarmées
à leur débarquement

Tanger, 7 janvier. — Depuis plusieurs
Jours circulait le bruit qu'un débarquement
espagnol aurait lieu à Tanger le 6 janvier.
Or,1 hier matin, le courtier d'Algésiras ame¬
na effectivement des troupes avec armes,
(bagages et munitions, mais composées seu¬
lement de quarante soldats. Aussitôt pré¬
venu, le représentant du sultan les fit dé¬
sarmer et conduire, sous l'escorte du tabor
français, jusqu'à la limite de la zone tan-
çerolse.

N. B. — Il résulte d'autres informations
(reçues à Paris que le commandant du déta¬
chement espagnol avait demandé l'autori¬
sation de traverser la zone tangeroise pour
Se rendre à Régoia, autorisation qui dut
lui être refusée en raison des traités en
yigueur.

Une attaque des dissidents repousses
Fez, 7 janvier. — De forts groupes d'ë

Hissidents des tribus du Djobala s'étaient
rassemblés à proximité d'Ouezzen pour in¬
quiéter les douars ralliés au maghzen. No-
Ère artillerie du poste d'Anama, aidée par.
.une section de montagne, a hombardé plu¬
sieurs villages, dispersant les agitateurs,
gui, poursuivis par des mitrailleuses, ontabandonné de nombreux cadavres sur le
>errain.

LA VIE SPORTIVE
BOXE

te match Êàrpentier-Bempsey
aura lieu en Californie

Los Angeles, 7 janvier. — M. Jack Kearns,
(nanager de Dempsey, annonce que le matcii
Ontre Carpentiér et Dempsey aura lieu à Tia-
Juana, dans (a Basse-Californie. Un sportsman
bien connu, M. Goffroth, qui possède un
phamp de courses dans cette localité, cons¬
truira probablement une arène spéciale pour
ce match. Il désire que le match ait lieu de
préférence le 4 juillet, jour de la Ftte natio¬
nale des Etats-Unis Dempsey et son manager
fieraient aussi d'avis que l'on choisisse cette
date et expriment leur satisfaction de ce que
Carpentier ait accepté l'offre de M. Goffroth.
Le manager de Dempsey a souscrit à la pro¬

position de M. Descamps, manager, de faire le
match en quinze rounds, mais personnelle¬
ment 11 ne croit pas que le match dure plus
d'un round : « Dempsey et moi, dit-il, nous
(accepterions tout aussi bien un match en six
(rounds qu'un en quinze rounds. » On propose
quo sur l'enjeu, le vainqueur reçoive 300.000
dollars et l'adversaire 100,000 dollars.
A ce sujet, M. Coohrane déclare, d'après une

(dépêche de Chicago, que Carpentier a déjà si¬
gné un contrat avec lui, et que si Carpentier et
pescamps ne s'y conformaient pas, il est en
droit de leur réclamer des dommages.

iOffre nouvelle d'une bourse de 550,000 dollars
New-York, 7 janvier. — M. William Fox a

(ait savoir qu'il offrait une bourse de 550,000
dollars pour le matoh Carpentier-Dempsey. La
rencontre devrait avoir lieu aux Etats-Unis.
Dempsey, vainqueur ou battu, recevrait 300,000
dollars et Carpentier 250,000.

CARPENTIER A BORDEAUX
Le champion Georges Carpentier, qui doit

boxer samedi soir, à l'Alhâmbra, contre Blink
Mac Closkey, arrivera à Bordeaux-Saint-Jean
(vendredi, à six heures, avec son manager F.
Descamps, et les athlètes de son écurie: Papin,
Marcel Thomas et Lenaers. Le champion sera
reçu par les membres délégués de la F. F. B.
et par le «pro-moter» Félix Favreàu.-

CHAMPIONNATS DU C. A. BORDELAIS —

Jeudi 8, à 20 h. 30, 25, rue Kyrié, se dispute¬
ront les championnats de boxe 1920, du Cercle
athlétique bordelais, dotés de prix.
Auront lieu, en outres deux matches de

lutte et un combat inter-clubs.
Entrées gratuites rigoureusement réservées

à la presse et aux membres d'honneur, actifs
r*t honoraires du C. A. B.

FOOTBALL RUGBY
REGLAIS ET SABISTES AU STADIUM

C'est le match qui décidera peut-être du
championnat régional.
Le C. A. Béglals se présentera dimanche, au

Stadium, avec le prestige de ses deux victoires
.sur les Cheminots et surtout sur les Stadistes.
Les « banlieusards» veulent démontrer que
leur succès sur le Club doyen ne fut pas l'effet
d'une simple surprise. Leurs fameux forwards
Veulent prouver qu'ils ont donné régulière¬
ment la victoire a leur Club et qu'ils sont
dignes de la glorieuse succession.
Les Sabistes, de leur côté, ont la ferme in¬

tention de démontrer que leur défaite en face
des Stadistes, si elle fut indiscutable, n'est
pue qu'à une défaillance passagère. Ils veu¬
lent prouver qu'ils restent dignes de la eon-
ifiance que leurs performances précédentes
leur avaient méritée, et ils ont l'espoir de
convaincre les sportsme® qu'ils sont capables
de pratiquer du vrai rugby.
(RESERVES DACQUOISES CONTRE

RESERVES STADISTES
Dimanche prochain, pendant que l'équipe Ire

fera le déplacement de Dax, l'équipe réserve
du Stade Bordelais U. C. recevra sur son ter¬
rain de fa route du MédOo l'équipe correspon¬
dante de l'U. S. Daoquoise.

DEMANDE DE MATCH
RUGBY, — Union Athlétique Cadillaoaise

demande match sur son terrain pour le 11 jan¬
vier. Télégraphier Dasse, Cadillac.

FOOTBALL RUGBY
L'EQUIPE DE FRANCE

Nous répétons une fois de plus, pour ré-

fondre à de nombreux correspondants,tonnés de lire dans d'autres journaux des
compositions différentes et fantaisistes de
l'équipe de Franoe qui effectuera le déplace¬
ment de .Twickenham, que cette équipe ne
sera constituée que le 24 janvier par la
commission de sélection. Jusque-là, absolu¬
ment rien de précis ne peut être publié.
Trente et un joueurs ont été pressentis.
Voici leurs noms, que nous donnons à titre
purement indicatif :
Chilo, Cambre, Jaurréguy, Lasserre, Cra-

t>os, Rieu, Fauthoux, Pardo, Cayrefourcq
Jeune, Serre, Gay, Struxiano, Lamourèt,
Chàteiard, Billac, Bordes, Sébédio, Pons,
Lubin. Crémait, Goujon, Mauriat, Cassayet
Campet, Puecli, Soulié, Thierry, Constant,'
<iuicbemerre, Laurent et Marchand.

FOOTBALL ASSOCIATION
V. G. A. M. CONTRE LA BASTIDE

Dimanche 11 janvier, le premier match de
retour pour le Championnat Ligue du Sud-
Ouest aura lieu sur le superbe ground d'hon-
ïiem du Jard, à Mérignac; en effet, le «brt a
désigné la V. G. A. Médoc contre S. C. basti-
dienne.
Vu la valeur des deux onze, cette rencontre

Le film sportif
Nous nous excusons auprès de nos lecteurs|de leur donner notre film sportif parisien avec

quarante-huit heures de retard. Ce retard e
imputable à la marche actuelle des oorresDS
dances et des trains. *

Les Palois, en déplacement à Paris
réfugièrent dimanche tout en haut- des
tes-Cnaumont, à l'abri de toute offensive,
la Seine. lis y trouvèrent un ground gLet quelques milliers de spectateurs trans!de froid, sur le point d'être transformés en
stalagmites. .Ils y trouvèrent aussi quinze in¬
dividualités, très adroites, très allantes,
mais inaptes à se conjuguer convenable¬
ment, dans le but d'effectuer ce que l'on
convient d'appeler du jeu d'équipe.Au lieu de cela, les trois quarts olym¬
piens, pour se réchauffer, sans doute, dan¬sèrent un fox-trot échevelé devant les bute
paiols. Fxanquenelle se voyant attribuer le
premier prix, au cours de ces constants in¬
termèdes chorégraphiques. Le moniteur
Joinvillais, effectua ainsi quelques kilomè¬
tres de cross-country, d'une touche à l'autre,
sans parvenir à trouver la bonne piste.Les verts Palois ne jouèrent qu'avec leurs
avants, ayant laissé sur la touche leur agent
de transmission, l'excellent Pierrot, la tête
et les. jambes du quinze béarnais. Aussi, les j
solides Artigou et Parût, les rapides Clouzet
et Harri'bey, foncèrent comme des taureaux
sur la balle et sur l'homme, çt, grâce à leur
énergie, ils parvinrent à dominer et à mar¬
quer. La mêlée est solide, basse, bien équili¬
brée; la touche courte est bonne, et dans le
jeu ouvert le team suit très convenable¬
ment. Mais où soiit les lignes arrières d'à
vant-guerre, l'excellente paire Lamouret-
Gypelette, 1a, belle division d'attaque Tour
nier, Pierrot, Bergès, Kieu. Le pack ac¬
tuel peut être comparé à la ligne de for¬
wards formée par Potter et qui oompre-

I nait les Verdenal, les Bilhou, les Bernichai,
les Gascogne, etc... ! Seul, le petit Piteu, est
de la class© des arrières d'avant-guerre !
Quel joli joueur, adroit, très actif, déga¬
geant superbement, toujours bien placé
pour attaquer et défendre. Et, pourtant, il a
encore A améliorer son service à la sortie
de la mêlée et il se doit aussi de se montrer
moins personnel à l'avenir. Sur les buts
parisiens, il tenta par quatre fois de rentrer
dans une mêlée à cinq mètres; on tente cela
une fois, mais pas quatre fois de suite I La
mèche est trop vite éventée.
il n'avait certainement pas confiance en

Elichondo; et comme ce dernier n'avait pas
confiance dans sefe centres, nn coup de
botte donné trop souvent au hasard termi¬
nait pourtant les précises sorties de mêlée
paloise.
A tel compte, que ce fut l'Olympique qui

pratiqua le hànd-baU sudiste et Pau' qui
joua... à la parisienne. En tout cas, les visi¬
teurs pratiquèrent le rugby le plus efficace.
Par manqué de demi d'ouverture et de

centre, l'OlympUque, qui a les individualités,
manque d'entraînement en commun.
Le résultat du match de dimanche, venant

après les" exhibitions de Biarritz, Dax, Tar
bes, Perpignan et Paris, permet de conclure
nettement que les teams parisiens ne sont
plus très loin des grandes équipes sudistes.
Les scores de 3 à 0 dominent, coupés par
deux matches nuls et une seule défaite par
le même score d'ailleurs. On le voit, les
équipes des visiteurs et des locaux, se pré¬
sentent à égalité ou presque. Où sont les
retentissantes victoires d'autrefois, par 25
ou 30 à. zéro ?
Que faut-il en conclure ? Les équipes pa¬

risiennes ont-elles réalisé des progrès de
puis cinq ans, ou bien les grands teams
sudistes sont-ils en déclin ?
Non, Paris n'a pas progressé et, si les

grandes équipes méridionales ne valent pas
en général celles d'avant-guerre, il faut con¬
venir de ceci, c'est que les teams de la capi¬
tale, n'ignorant plus la valeur de leurs ad¬
versaires du sud, se présentent devant les
sudistes dans de meilleures conditions
qu'autrefois. Avant la guerre, un match con¬
tre Bayonne ou contre Tarbes était consi¬
déré comme un heureux intermède dans la
période des championnats. Les grands
joueurs s'abstenaient souvent à'ia fois pour

cîiofis sénatoriales flans la Gironde
. 'y ■
■ V •

délégués sénatoriaux
avons dit qu'à la suite de la séan-
Conseil général du 5 janvier, une

'on officieuse avait décidé d'organiser
r le samedi 10 janvier, à vingt heures,

à l'Athénée municipal, à Bordeaux, une
réunion générale des délégués sénato¬
riaux, dans laquelle les candidats au Sé¬
nat sont invités à venir exposer leur pro¬
gramme.
Tous les délégués sénatoriaux voudront

répondre à cet appel. Ils auront à choisir
entre de nombreux candidats qui se pré¬
sentent à eux avec le même programme.
Ils doivent donc éclairer avec soin leur
vote et l'entourer de tous les renseigne¬
ments propres à le bien motiver.
C'est par le contact direct avec les can¬

didats, c'est par un échange de vues, au
besoin, sur les problèmes de l'heure, par
des questions précises que les électeurs
sénatoriaux se feront une opinion réflé¬
chie sur les hommes qui -briguent l'hon¬
neur de les représenter au Séhat. La tâ¬
che de la haute Assemblée sera particu¬
lièrement difficile et délicate, comme celle
de la Chambre. Il nous faut au Luxem¬
bourg des activités et des compétences.
Les électeurs sénatoriaux ont pour man¬
dat de nous assurer « les meilleurs » en¬
tre les candidats.
Nous n'avons pas besoin d'insister da¬

vantage sur l'intérêt et l'importance de la
réunion annoncée. La place des délégués
sénatoriaux est samedi soir à l'Athénée.
Ils s'y trouveront tous pour préparer la
bonne- et féconde besogne du lendemain.

Réunion du collège électoral
Suivant la coutume, c'est dans le grand hall

du palais de la Bourse de Bordeaux que se
réunira, dimanche prochain II janvier, le col¬
lège électoral sénatorial du département de la
Gironde, à l'effet d'élire cinq membres de la
Chambre haute.
Aux termes de la loi du 9 décembre -1884,

portant modification aux lois organiques sur
le Sénat, ce collège électoral est composé des
députés, des conseillers généraux, des conseil
iers d'arrondissement et des délégués élus par¬
mi le-s électeurs de la commune par chaque
Conseil municipal du département.
En ce qui concerne la Gironde, les électeurs

sénatoriaux sont actuellement au nombre de
1,316, se décomposant ainsi: 12 députés, 50
conseillers généraux; 65 conseillers d'arrondis¬
sement, 1,189 délégués des ^Conseils munich
paux.
L'élection est faite au scrutin de liste. Elle

est présidée par le président du tribunal civil
du département, — en l'occurrence, M. Albert
Eyquem, président du tribunal de Bordeaux,
— assisté des deux plus âgés et des deux plus
jeunes électeurs présents à l'ouverture de la
séance.
Le premier tour de scrutin sera ouvert, con¬

formément à la loi précitée, dimanche, il huit
heures du matin, et fermé à midi. Le second
tour — s'il est nécessaire — sera ouvert à deux
heures de l'après-midi et fermé a cinq heures.
Le troisième, enfin, sera ouvert à sept heures
du soir et fermé à dix Heures du soir.
Nul n'est élu sénateur à l'un des deux pre¬miers tours s'il ne réunit : 1» la majorité ab¬solue des suffrages exprimés; 2° un nombre

de voix égal au quart des électeurs inscrits;
au troisième tour de scrutin, la majorité re¬lative Suffit et, en cas d'égalité de suffrages
le plus âgé est élu. ?

Le drame des docks

fiera tout aussi palpitante que celle du 1er
janvier pour la Coupe, et les amateurs du
Ballon rond seront tous à Mérignac.

se reposer et aussi pour a.dmirer, de sur la
touche, le style de leurs, rivaux. '
Paris servait de sparring-spartner, don¬

nait la réplique si vous voulez, à un quinze
sudiste engagé à grands frais pour donner
aux Parisiens une belle démonstration de
hand-ball. Le team de la capitale songeait
plutôt à admirer le style de ses adversaires
qu'à se défendre contre ses attaques; Et il
était le premier à applaudir les exploits du
team d'en l'ace, il n'était pas commun de
voir l'arrière ou le trois-quart centre dire :
« As-tu vu avec quelle rapidité il a brûlé
notre défense ? C'est tout juste si je'ne me
suis pas arrêté pour admirer à mon tour. »
Maintenant, le club de Paris qui n'ignore

plus la valeur de son adversaire, trouve
dans ce match une occasion de tâtér un
de ses futurs rivaux de championnat de
France, aussi met-il sur pied le ban et l'ar¬
rière-ban de ses étoiles et joue-t-ii sa
chance avec énergie, Puis, comme le pro¬
nostiqueur, il le sait, ne le placera jamais
dans la situation enviée peut-être, mais cora¬
llien emuarrassante de favori, il joue n'avant
rien à perdre et tout à gagner.
De son côté, le club sudiste, instruit par

l'exemple dé maintes défaites parisiennes,
se présente avec une confiance trop exagé¬
rée. Il croit dur comme fer qu'il va accom-

! plir un galop d'entraînement, devant des
j milliers de Parisiens ébahis et qu'au bout
i de quelques minutes les joueurs de la capi-,
j taie vont s'arrêter pour applaudir aux es¬sais sudistes magistralement amorcés, supé-! rieurement terminés.

Ce temps n'est plus. Les. joueurs méridio¬
naux qui ont pratiqué dans les clubs de
Paris pendant la guerre, et ceux qui y pra¬
tiquent encore, ont modifié la mentalité des
quinze de la capitale. Les teams parisiens
ne sont plus des académies en des groupe¬
ments de snobs échappés des cercles ou des
-dancings. Ils se sont démocratisés et ont
bien ' acquis quelques vertus qui ne pous¬
saient, pas précédemment sous les pavés de
la Ville Lurdlère.

Le R<acing a gagné son cinquante-septième
match sur le Stade Français, mais dans un
style un peu trop incohérent. Avec les cons¬
tellations d'étoiles que possède Magnanou, il
y avait mieux à faire qu'à .se laisser domi¬
ner trop souvent par le groupement stadiste,
en progrès évidents, c'est certain, mais enfin
pas encore de la taille d'un quinze qui est
obligé de refouler en équipe seconde des
hommes tels que de Laborderie, Rodenbach,
Beilanger, Mouniot. Si les bleu ciel et blanc
peuvent amalgamer ces superbes divisions,
faire de l'association de ces brillantes indivi¬
dualités un tout.bien cohérent, il n'y aura
pas de cluib en France pour les battre, car
ils ont le poids et l'allant en avants, l'ac¬
tivité, l'adresse et la vitesse en lignes arrlé-,
res. Il est vrai que quelques ainochages
malencontreux à l'heure des championnats
peuvent déséquilibrer ce bel édifice et le
faire crouler dans l'insuccès au moindre
enoe en retour.
Pour l'instant, le Racing triomphe plus

par ses avants que par ses lignes arrières.
Le fait est assez curieux pour être noté.

*
* *

Dimanche, si- le Sud-Ouest' va être le théâ¬
tre d'âpres batailles, surtout avec les mat-
cirés Pau-Bayonne et Perpignan-Narbonne
qui décideront presque de deux des cham¬
pionnats régionaux les plus serrés, celui de
la Côte Basque et celui du Languedoc, Paris
n'aura qu'un match offlôiel d'un intérêt con¬
venable, celui qui opposera l'Olympique à
la Générale. Les deux adversaires du match
de barrage d'il y a un mois et demi se re¬
trouvent à nouveau aux prises. La Générale,
qui triompha alors par trois essais d'un
teatn qui s'était endormi dans une piolle
indifférence, est-elle de taille à récidiver son
'exploit. 7 Nous ne le croyons pas, et ce mal¬
gré l'allant et la puissance de sa ligne d'a¬
vants, la vitesse de ses arrières, car l'Olym¬
pique semble, s'être ressaisie. En tout «cas .
le résultat sera acquis par un nombre mi¬
nime de points.
Le Scuf devrait triompher de l'A. S. F.,

qui décidément n'est pas de la classe des
autres équipes de première série. Ne se lais¬
sait-elle pas battre dimanche dernier encore
par le. Pue très mixte, qui, lui, ne méritait
décidément pas cette reculade en série infé¬
rieure.
Ceci prouve qu'un résultat acquis sur un

seul match est absurde, aussi bien en cham¬
pionnat régional qu'en championnat de
France.
La palme du triomphateur ne doit pas

être décernée à celui qui accomplit un ex¬
ploit sans lendemain, le jour où les Destins
le favorisent et accablent son rival, mais
elle -doit aller au plus méritant, à celui qui
dans l'ensemble s'est montré le plus régu¬
lier, le meilleur.
Tant que le championnat de France ne

réflétera pas ce juste sentiment, il ne sera
que la mauvaise parodie d'une œuvre d'é¬
quité que nous voudrions voir au-dessus de
toute contestation.

Gaston BENAC.

Région d'honneur
Parmi les nominations posthumes dans la

Légion d'honneur parues ces jours-ci, nous
relevons, au titre de chevalier, celle de M'
Marie-René Peltier, lieutenant au 49e d'in¬
fanterie, licencié ès sciences, préparateur à
la station agronomique de Bordeaux, tué à
ia tête de sa section à l'attaque-du carrefour
d'QuIches, en octobre 1914. Brillant fonction¬
naire, plein d'avenir, M. Peltier, qui ne
comptait que des amis, laisse le souvenir
d'un homme d'une affabilité parfaite, d'un
cœur élevé, en même temps que d'un brave.
Cette distinction posthume ne pouvait être

mieux placée.
!«es retards des correspondances
L'administration des P. T. T. nous com¬

munique l'avis suivant :
« Par suite de la marche irréguliè're des

trains sur les différentes lignes, ies corres¬
pondances subissent d'imp-ortants et fré¬
quents retards, au sujet desquels l'adminis¬
tration des postes décline toute responsa¬
bilité. » y,
D'autre part, nous avons reçu de très

nombreuses plaintes sur la marche actuelle
des correspondances, et c'est pour nous un
devoir d'impartialité que de lestransmettre
à l'administration compétente.
L'avis ci-dessus répond aux doléances du

pûblic en ce gui concerne les correspondan¬
ces de l'extérieur, mais il ne s'applique pas
aux correspondances expédiées de Bordeaux
pour la ville même, qui subissent, elles aus¬
si, depuis quelque temps, d'importants re¬
tards.
Nous sommes persuadés que l'adminis¬

tration locale des P. T. T., qui nous a don¬
né tant de preuves de son bon vouloir, aura
à cœur de remédier à l'état de choses actuel.

Caisse d'épargne de Bordeaux
"ans la séance du 4 décembre 1919, M.

Descas, président du conseil des directeurs
de la Caisse d'épargne, rappelait la mort
glorieuse du lieutenant, André Capeyron,
secrétaire de la direction de la Caisse, doc¬
teur en droit, tombé au champ d'honneur,
le 12 octobre 1914, à Craounelle (Aisne). Il
ajoutait que la croix de chevalier de la Lé¬
gion d'honneur venait de lui être décernée.
A ce sujet, M. le Président a rappelé les1

qualités de M. André Capeyron et évoqué
en termes émus le souvenir de cette trop
courte carrière, si pleine de promesses. Il
a adressé à M. Capeyron, agent général, et
à sa famille, avec le renouvellement des
condoléances dul conseil, l'assurance des
sentiments de douloureuse mais de légiti¬
me' fierté que lui inspire, ainsi qu'à, ses
collègues, cette décision tardive, mais jus¬
te récompense du beau courage que n'a
cessé de montrer M. André Capeyron.

Société anâ£oiho*cl inique
de Bordeaux

Dans . ; teance du lundi 5 janvier, la So¬
ciété ânatomo-clinique a renouvelé son bu¬
reau ainsi qu'il suit : MM. Henri Verger,
professeur de médecine légale, médecin de
l'hôpital Saint-André, président; Cruchet,»
professeur agrégé, médecin de l'hôpital
Saint-André, et Rocher, professeur agrégé,
chirurgien de l'hôpital des enfants, vice-
présidents; Dupérié, professeur agrégé, mé¬
decin des hôpitaux, secrétaire général, et
Jeanneney, prosecteur à la Faculté, secré¬
taire général adjoint; Camille Fromaget,
trésorier; Claoué et Massé, secrétaires de'
.séance.

Bispensaires gratuits
L'assoolation des dispensaires gratuits

du soir informe le public que la représen¬
tation « L'Araignée tend sa toile ! », qui
devait être jouée à l'Athénée samedi soir
10 janvier, est remise à une daté ultérieure
pour cause de force majeure.

La grève des «gruistes»
La journée de jeudi

A Bordeaux : Embauche jeudi matin; re¬
marqué moins d'axirimeurs; par suite, sans
.doute, de la lenteu- ,et moins Te travail.

En Queyries : Le vapeur « Orléans » tra¬
vaille avec une grue électrique dirigée par
du personnel du P. O.
A bord du « Zamora » et Ju « Sassen-

heim », on fait des essais avec du personnel
de la Compagnie d'Orléans.
A Pauiilac : Le travail est maintenu, mais

les mécaniciens des locomotives du Midi ont
organisé mercredi après-midi uin mouve¬
ment pour ralentir le travail, mouvement
réprimé aussitôt par le remplacement des
mécaniciens.
Le vapeur « Neutraal », qui était monté

à Bordeaux lundi, est redescendu à Pauii¬
lac pour opérer son déchargement.

Bes cambriolages
Entrés par effraction dans les baraque¬

ments précédemment occupés par les Amé¬
ricains, cours de Cicé, des malfaiteurs y
ont " soustrait une grande quantité de con¬
serves alimentaires et de légumes, le tout
appartenant à la Coopérative militaire, 39,
rue Saint-Sernln.

L'enquête se poursuit
L'affaire qui se déroula pendant la nuit

de mardi à mercredi sur le terre-plein des
Docks défraye en ce moment la chronique
bordelaise. Elle paraît mystérieuse à beau¬
coup de nos concitoyens. Certains vont mê¬
me jusqu'à la juger invraisemblable.
R est évident que le drame est peu banal.

Jauriberry était en état de légitime défense
quand il fit feu sur ses agresseufs. Aucune
inculpation ne pouvait être retenue contre
lui du fait qu'il avait étendu les deux écu-
meurs sur le carreau, pourquoi, dans ces
conditions, faire disparaître ensuite les ca¬
davres ? ►
Mais, nous l'avons déjà signalé, le gar¬

dien de marchandises fuiaffolé quand il eut
constaté que les écume** avaient cessé de
vivre; il perdit la notioirVles choses.
On sait qu'on ne releva aucune trace san-

j glante sur le sol. Voilà un détail assez
j curieux, somme toute. Il en est un autre :
■

on n'a pas retrouvé le ou les rêivolvers dont
firent usage les deux rôdeurs. Ceux-ci ayant
tiré sur le gardien, ce dernier riposta im¬
médiatement; les malfaiteurs avaient-ils eu
le temps de resserrer leur arme dans leur
poche avant d'être mortellement atteints ?
Cela paraît peu probable, et cependant cela
doit être, puisque, encore une fois, aucun
browning ne fut ramassé sur le terre-plein.
Nous avons entendu des g-ens s'exprimer

ainsi : « Le gardien n'aUrait-Il pas été le
jouet d'une hallucination ? » Ces gens-là
vont « un peu fort », comme on dit vulgai¬
rement. Jauriberry est au désespoir d'avoir
tué les écumeurs, et ceux-ci n'ont pas existé
seulement dans son imagination, puisque
trois d'entra eux furent aperçus sur l'avant
du « Craonne » par le second du bord, M.
Mahé, qui les chassa à coups de revolver.
Lorsqu'on aura repêché les deux cadavres,

tous les points troublants du drame seront
élucidés.
Ajoutons que les policiers enquêtent acti¬

vement, afin de savoir si le nombre des che¬
napans connus ne serait pas diminué de
deux unités, ce qui - permettrait d'identifier
dans une certaine mesure les deux corps
gisant toujours au fond du bassin n. 1.

Contre les trafiquants
Un laitier d'une commune des environs

•de Bordeaux « faisait son beurre » — c'est
le cas de l'écrire, — en vendant 80 centimes
le litre de lait écrémé. t Signalé mercredi à
la police de Bordeaux, où il écoulait sa
marchandise, le laitier a été l'objet d'un
procès-verbal pour infraction au décret <îu
18 juin 1918 et bénéfice illicite.
Des inspecteurs surveillent attentivement

les commerçants sans scrupule. On ne sau¬
rait trop les encourager dans leur besogne
d'épuration.

Sur les bonnes tables
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Entrepôt Général : NANTES

Au Palais

Informations
fies sciences et des lettres

. Certificats d'études supérieures. — Une ses¬
sion spéciale d'examens des certificats d'étu¬
des supérieures aura lieu le 19 janvier 1920
pour les candidats des classes 1017 et anté¬
rieures qui ont accompli au motos trois an¬
nées de service militaire.t
Les inscriptions seront reçues jusqu'au 12

Janvier 1920 inclus.
Las étudiants des classes 1918 et 1919 béné¬

ficiant d'un sursis, dont la scolarité a été in¬
terrompue en cours d'année par leur incorpo¬
ration, pourront également se faire inscrire
sur le vu de leur état signalétique.

Réunion fies ionclionnaires
de la banlieue

Les fonctionnaires de la banlieue de Bor¬
deaux sont convoqués à une réunion impor¬
tante qui se tiendra le dimanche 11 janvier, à9 h. 30 du matin, à l'Athénée municipal de
Bordeaux, salle 1, rue des Trois-Conils.

Pupilles de la Nation
Les allocations intéressant le quatrième tri¬

mestre 1019 destinées aux Pupilles de la Na¬
tion, et, pour ia dernière fois, aux orphelins
nécessiteux non encore adoptés, sont actuel¬
lement payables aux caisses de MM. les Per¬
cepteurs.
Les ayants-droits peuvent, dès maintenant,

6'y présenter munis du bulletin d'admission,
après l'avoir fait viser, pour certifier l'exis¬
tence de l'enfant, par le maire de leur rési¬
dence.

Maison Ses Mutilés fie la grande
guerre

Les quêtes faites en décembre au profit de
l'Œuvre dans les principaux théâtres de Bor¬
deaux ont donné un total de 3,457 fr. 65. Le
comité (le la Maison des Mutilés exprime à
tous sa reconnaissance. Les ressources recueil¬
lies jusqu'à ce jour ont permis de commencer
les travaux d'installation de la maison, 14, rue
Margaux. Les travaux sont poussés avec acti¬
vité, sous la direction de M. Nieudan, archi¬
tecte, et tout fait prévoir que nos malheureux
mutilés sans famille pourront sous peu avoir
un foyer bleu à eux.
Corosnlado de Espana en Bnrdeos
En cumpiimiento à lo que dispone el arti-

culo 23 de la vigente ley de Reclutamienito, se
hace saber à los Espafioles residentes en la
demarcacion oonsular (Gironde, Dordogne,
Charente y Charente-Inferieure) que cumplam
veinte y un afios, desde cl 1° Enero al 31 diciem-
bre del corriente, asi como à sus padres y
tutores, la obligacion que tienen de inscribirse
en este consulado para el allstamiento del
aflo 1920, caso de no haberlo hecho en aigun
municipio de Espafia.

BIJOUTERIE CHARTIER P?CQNJAUD18'S"
Cours de l'Intendence, 62, BORDEAUX

Le vol de 51,000 francs
au bureau de posîe de la Bourse

UNE DEUXIEME ARRESTATION
Oïl sait giie le jeune Qrangé, âgé de 15

ans, auteur du vol de 51,000 fr. commis au
préjudice de son chef, le receveur des pos¬
tes de la Bourse, a été arrêté à Marseille,
où il s'était réfugié. A la suite de ses aveux,
une deuxième arrestation vient d'être opé¬
rée.
Grange a déclaré à M. le juge Rochoux,

chargé de l'instruction de celte affaire,
que, le, jour où il arriva à Marseille, ayant
empoché les 51,000 fr. volés, il fit connais¬
sance,. sur le quai, d'un jeune homme, nom¬
mé Artigue, qui lui proposa de, faire ensem¬
ble le commerce clandestin du tabac. Gran-
gé n'aurait qu'à avancer l'argent : on achè¬
terait plus spécialement des cigarettes
qu'on pourrait revendre après accapare¬
ment, avec un beau bénéfice.
La combinaison séduisit Grangé, qui

fit l'avance de quelques billets de banque.
Artigue eut ainsi l'occasion de voir le jeu¬
ne garçon en possession d'une cinquantai¬
ne de mille francs, le pressa de questions
et obtint aisément de lui la confidence qu'il
avait cambriolé le coffre-fort du bureau
de poste de la Bourse, à Bordeaux.
Il se passa ensuite ceci, qui n'est qu'une j

variante du coup dit « du garde champë- j
ire ». Gomme, le lendemain, le jeune Gran- t
gé flânait sur la Cannebicre, un homme !
l'aborda qui lui dit ; « Je suis agent de la
Sûreté; je sais qu vous avez commis à
Bordeaux un vol de 51,000 fr. Suivez-moi
jusqu'à votre hôtel, où „e dois perquisition¬
ner dans votre chambre. »

Un deuxième personnage survint, se di¬
sant lui aussi agent de police. Les deux
hommes encadrèrent Orangé, l'accompa-
gnèrentodans sa chambre et eurent tôt fait
de découvrir 48,000 fr. que, la veille, le jeu¬
ne garçon avait, sur le conseil et sous les
yeux d'Artigue, cachés derrière le chapi¬
teau d'une armoire à glace.
A la stupéfaction^ de Grangé, les deux

(prétendus agents lui laissèrent 2,500 fr.,
nuis se retirèrent en emportant le reste de
l'argent, ajoutant que, par pitié pour son
jeune âge, ils le laissaient en liberté.
Quelques jours plus tard, Grangé était

arrêté par de vrais agents, cette fois.
A la suite des déclarations du jeune vo¬

leur, M. le juge Rochoux avait décerné un
mandat d'arrêt contre Artigue. Celui-ci
avait quitté Marseille, sans doute avec ses
deux complices, encore inconnus, qui ont
joué le rôle d'agents de la Sûreté. Il était
parti pour l'Algérie, d'où il revint seule¬
ment la semaine dernière à Marseille, il
fut cueilli à sa descente du bateau, puis
transféré à Bordeaux, où il est arrivé mer¬
credi.
M. Roclioux l'a interrogé sans retard :

Artigue reconnaît avoir reçu les aveux de
Grangé.'avoir accepté ou exigé de lui quel¬
ques billets de banque, mais il dit n'être
pour rien dans l'interventior^des deux faux
agents.
M. Rochoux l'a fait incarcérer au fort

du Hâ.

COUR B'ÂPPEL (4" CHAMBRE)
Présidence de M. DUBOIS de LHERMON,

président.

REDUCTION DE PEINE
Le tribunal correctionnel de Bordeaux

avait condamné à trais années d'emprison¬
nement le journalier espagnol Sanchez, in¬
culpé de vol. Avec un de ses compatriotes,
Sanchez avait roulé jusqu'à leur domicile
commun, rue du Moulin, une barrique de
vin qu'un débitant avait laissée devant sa
porte. L'un des Espagnols tira un coup de
revolver sur ce débitant qui s'était mis à la
poursuite de ses voleurs; le débitant ne fut
pas atteint.
Sur appel, la 4e chambre de la cour a ré¬

duit à deux ans la durée de l'emprisonne¬
ment qwe Sanchez cteivra subir.

«

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

ENCORE DES LAITIERS FRAUDEURS
Nous n'en sortirons pas. Malgré les con¬

damnations exemplaires qu'il a déjà pro¬
noncées, le tribunal correctionnel a eu à ju¬
ger une nouvelle série d'affaires de lait
fraudé.
Jeanne Condon, femme iDuphil. 34 ans, lai¬

tière à Arès, a vendu du lait mouillé à 15 %;
elle a été condamnée à quinze jours d'em¬
prisonnement, 200 francs d'amende, 100
francs de dommages - intérêts envers le
Syndicat des revendeurs de lait, aux frais
dé l'affichage et de l'insertion du jugement.
— Marie Fossat, née Tbibaud, 55 ans, à

Cursan vente cte lait mouillé à 30 % : un
mois d'emprisonnement sans sursis, 200 fr.
d'amende, 200 £r. de dommages-intérêts, af¬
fichage et insertion.
— Laureht Peyrame, 27 ans, à' Gursan,

vente de lait mouillé à 5 % : huit jours d'em.
prisonttement sans sursis, 200 fr. d'amende,
200 fr. de dommages intérêts, affichage et
insertion.

— Jeanne Grou, née Labtxrde, 42 ans, lai¬
tière à Haudeb, commuaie de Gradignan,
vente de lait écrémé à 25 % : quinze jours
d'emprisonnement avec sursis, 50 fr. d'a¬
mende, 50 fr. de dommages - intérêts, affi¬
chage et insertion.

Communications
CHEMINS DE FER

, ETAT (ANCIEN OUEST). — La gare de Bor-
deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle (acceptera le samedi 10
janvier les expéditions inscrites dans le grou¬
pe III, du n. 1,690 au n. 1,740, sauf celles à desti¬
nation des gares comprises sur et dans le
périmètre de la grande Ceinture de Paris.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
L'ALLIANCE DU BATIMENT. — Réunion gé¬

nérale à l'Athénée le 11 courant, h 10 heures:
renouvellement du bureau.
OUVRIERS ET OUVRIERES DES CHAIS. —

Réunion le samedi 10 janvier, à 2 h. 80, Bourse
du travail: questions diverses. Présence obli¬
gatoire.
OUVRIERS MENUISIERS. — Réunion géné¬

rale samedi 10 janvier, à huit heures du soir,
a la Bourse du travail.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
SOCIETE LA FEE PREVOYANTE. — Les so¬

ciétaires sont informés que l'assemblée géné¬
rale du premier trimestre 1920 aura lieu le
dimanche 11 janvier, école de Ailes, rue Du-
paty, à deux heures et demie: Renouvellement
au bureau.

r,'UNION, SOCIETE DE SECOURS MUTUELS
DU PORT DE BORDEAUX, N. 919. — Assem¬
blée générale dimanche 11 janvier, à neuf heu¬
res cïu matin, au siège social, 3, cours du
Pavé-des-Cliartrons.

ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE DES MERES, VEUVES ET OR¬
PHELINS DES MORTS POUR LA PATRIE. —

Assemblée générale le dimanche 11 janvier, à
trois heures de l'après-midi, à l'Athénée mu¬
nicipal, salie 4.
SYNDICAT DES LOCATAIRES'. — P iunlon

générale et publique, à l'Athénee dimanche 11
janvier, à crois heures précises.
ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT (Amicale

des poilus). — Réunion le vendredi 9 janvier, à
l'Athénée, à 29 h. 30, pour la section de Bor¬
deaux. Les camarades sont invités à renouve¬
ler leur cotisation pour 1920 et à faire apposer
un cachet spécial sur leur carte de la Coopé¬
rative Saint-Sernin.

SOCIETES SPORTIVES
AUSTERLITZ-SPORTS. — Pour l'année 1920,

le comité de l'Austerlitz-Sports est composé
comme suit :

Président d'honneur, M. Marty; président
honoraire, M. Bergey; vice-président honorai¬
re, M. Coiiderohet; président, M. Laffé; vice-
présidents. MM. Nicoiaï. et Barbot; secrétaire
générai, M. Desôbeau; secrétaires adjoints,
MM. Laborde et Couteau; trésorier général, M.
Nègre: trésorier adjoint, M. Puyponchet: ar¬
chiviste, M. Hautin.
Les jeunes gens désireux de s'adonner à la

pratique des sports ou de préparer le C. P.
S. M. sont priés de se faire inscrire les mardis
et jeudis, à 20 h. 45, rue Laoornée, 14, ou chez
M M. Laffe, président. 10), rue Rigoulet, et De¬
sôbeau, 15, rue Castéja.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DÈS LETTRES. _• Cours de litté¬

rature allemande. Professeur, M. Dresch,
doyen. Leçon du vendredi 9 janvier, à quatre
heures et demie: L'influence française en Alle¬
magne ad dix-neuvièmé siècle; la Révolution
française en Allemagne, son influence sur les
écrivains.

[t-hé Chambard pu'rgatïf
AT .HAMBRA

Neurashéniques, venez faire une cure de
gaîté à l'Alhambra. où cette semaine paraît
l'irrésistible Max Linder dans le «Petit Café
de Tristan Bernard ». A la scène, la joyeuse
revue : « Faut pas s'y fier », jouée par les ar¬
tistes habituels.

ALGAZAR
Samedi 10 et dimanche 11 janvier, « Les Exi¬

lés», 5 actes et 9 tableaux, de Eug. Nus. Tout
Bordeaux vfcndra voir cette superbe pièce,
bien présentes à l'Alcazar. Prudent de louer.

THEATRE MOLIÈRE
La' reprise de a la Marraine de Charley o

avait attiré dimanche, en matinée, une nom¬
breuse assietanoe à la salle de la rue Vauban.
Les prodigieuses aventures de la fausse mar¬
raine personnifiée par M. Fr. Grangier, com¬
blèrent de joie les spectateurs. — Jeudi 15 cou¬
rant, pour l'anniversaire de Molière, matinée
classique avec «les Fourberies de Soapin » et
un à-ipropos en un acte, « Molière à Bordeaux ».
Location, maison Bermond.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
Samedi 10 Janvier, à 10 h. 30, au Grand-Théâ¬

tre, troisième concert d'Orchestre avec le con¬
cours de Déminent pianiste Robert Lortat, so¬
liste des concerte Lamoureux et de la Société
des concerts du Conservatoire, professeur au
Conservatoire de Paris. Programme :

1. Symphonie en « ré » mineur (Robert Schu-
mann). Introduction et allegro, romanche,
scherzo et finale. (Cette symphonie se joue
sans interruption.)

2. Concerto en «ut» (n. 4) (C. Saint-Saëns),'
pour piano avec accompagnen. -ut d'or¬
chestre. 1. Allegro moderato, andante. II. Alle¬
gro vivace, andante, allegro.) M. Rob&rt Lortat.

3. Saugefleurie, poème symphonique (Vin¬
cent d'Indy).
4. Nocturnes : I. Nuages; II. Fêtes (Claude

Debussy).
5. a) Polonaise en « la » bémol (Chopin) ; b)

Nocturne en « si » majeur (Chopin) ; c) Segue-
dillas (Albenizl ; d) Deuxième rapsodie (Liszt).
M. Robert Lortat.
6. Le Carnaval romain, ouverture (.Berlioz).
Orohestre de 80 exécutants, sous la direction

de M. B. Crocé-S-pinelli, directeur du Conser¬
vatoire.
Prix des places : 11 fr., 10 fr., 9 fr.. 7 fr.,

5 fr.. 4 fr., 2 fr. — Pour la location, s'adresser
au Grand-Théâtre (péristyle, côté du Chapeau-
Rouge), tes Jeudi et vendredi, de 10 h. à 15 h.,
et le samedi, de 10 h. à midi.

THEATRE-FRANÇAIS
Il y aura belle et nombreuse assistance au

« Ciné-Attractions » vendredi pour voir le
nouveau programme, qui, comme ses précé¬
dents, obtiendra un légitime succès. A citer
tout particulièrement les grandes attractions:
«Les Looping», acrobates hors de pair, ainsi
oue «Two Aérial beâuties », fantaisie aérien¬
ne. — Dans la partie cinématographique, ci¬
tons : « La Bruyère blanche ». de Maurice
Tourneur, grand drame de la mer. Les scè¬
nes sous-marines ont été prises au moyen
des procédés Williamson, les seuls qui per¬
mettent. de prendre des vues dans les profon¬
deurs de la mer. « Chariot soliste », scène ul-
tra-oomique, jouée par le roi dii rire. «Actua¬
lités du monde entier», etc.
Tous les jours, matinée (à demi-tarif) et soi¬

rée. Location sans frais. Téléphone : <7.55.

OLYMPLA-CINEMA-PALACE
Les programmes du grandiose et luxueux

établissement du cours G.-CIemenceau conti¬
nuent à être irréprochables, la qualité des
scènes qui les composent restant sans égale.
Vendredi, en soirée de grand gala, nouveau

programme sensationnel, dont nous# ex¬
trayons: «Cœur d'Or», comédie dramatique;
«Ca... c'est la vie», drame; «Lès Mystères de
la jungle», 11™ épisode (Dans la grotte du
lion sacré): «Un Scandale au Bath-hôtel »,
fou rire : « Les Dernières Actualités mondia-
1 es )) etc
A Vorchëstre, sous la direction du maëstro

Trespaillé-Barrau : « Les Pêcheurs de Perles »
(Bizet) ; « Inconstance » (Laversanne) ; « Fri¬
volité » (Lucien Farjall), etc. .

Représentations tous les jours, en soirée, a
8 h. 45. — Matinées les jeudis et dimanches, h
2 h. 30. Location. Téléphone : 42.45.

SAINT-PR03ET-GINEMA
«L'Avarice», d'Eugène Suê, avec, la célèbre

Francesca Bertini, est au programme et at¬
tire chaque jour un nombreux public.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi soir : Perdue, Par Amour. lut1'®.

ALHAMBRA-DANCING
L'énorme succès de l'Alhambra-Dancing. pa¬

lais de la danse de Bordeaux, va croissant.
Demain vendredi, gala. Bal à grand, orchestre.

—i

Crème
EclipsePOUF;

CHAUSSURES

Les Parfums Bïchara sontpartout
—

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi 9 janvier; en soiré'e de gala, à huit
heures très précises, à ia demande de très
(nombreux abonnés du vendredi, l'œuvre clas¬
sique de Mèyerbeer, « les Huguenots ».
Cet opéra, si aimé du public, dont le qua¬

trième acte s'impose à 1 admiration de tous
les musiciens avertis, sera présenté avec le
concours éminent de Mlle Marcelle Demougeot
(de l'Opéra), (le M. G. Cazenave (de l'Opéra),
de Mlle Lautè-Brun (dé l'Opéra), de Mlle Na-
diany, et de MM. Mazens (de l'Opéra), Avon
(du Grand-Théâtre de Lyon), Lasserre, etc.
Au troisième acte, le divertissement1, sera

dansé par l'étoile Mady Pierozzi, Mlles Pieriy,
Maritza et les dames du corps de ballet.
Très belle soirée en perspective.
Samedi, pour les .adieux de Mlle Marie 'lis¬

sier (de ï'Opéra-Cômique), troisième représen¬
tation de l'œuvre de plus en plus appréciée du
public, «la Ileine Fiammette». Chacun voudra
venir entendre une fois encore l'admirable
artiste qu'est Mlle Marie Tissier, aoplaudir à
son interprétation extrêmement musicale du
rôle redoutable et redouté de la petite reine
malheureuse, et lui exprimer son désir de la
revoir bientôt.
Dimanche, en matinée, « Lakmé » et le « Bal¬

let égyptien ».
En soirée, « Aida ». avec le ténor Robert

Làssaile.
Location ouverte.

APOLLO
Mlle Augusta Garcia commencera la série

de ses représentations â l'Apollo, le mardi 13
courant, par un grand gala hors série, avec

SFECTACÏ.SS du S janvier
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 La Fille de Madame Angot
BOUFFES. — 8 h. 30 : Cœur de Française.
TRIANON. — 3 h. : Musique de Chambre. —

8 h 30 : La Bascule.
SCALA. — Relâche.
A LHA MBRA. —• 8 h. 30: Faut pas s]y fier.
ALHAMBRA-DANCIN'G. Vendredi, à 9 heu¬
res. bal à grand orchestre. „

SKATING-PALACE: Patinage et Bal à 8 h. 30.

ROTAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.
* —

n—.

La Manufacture Française de Caoutchouc.
à Oullins (Rhône), talons et semelles caout¬
chouc « National », adresse à sa clientèle de
Bordeaux et du Sud-Ouest ses meilleurs
souhaits de nouvel an, et prie ses clients
de bien vouloir à l'avenir lui adresser di¬
rectement leurs commandes.

33T.A..T CIVIL
DECES du 7 janvier 1920

Arnaud Cazeaux, 53 ans, rue Beauduchcux, 90.
Léonard Laclaise, 55 ans, r. Paul-Camelle, 103.
Jacques Grangier, 55 ans, cité Audubert, 10.
Antoine Houques, 57 çns, rue de Bègles, 81.
Jeanne Clasagarra, épouse Villeneuve, 57 ans,
rue des Fours, 30.

Manuel Nicolas, 66 ans, rue Lafontaine, 10.
Maria Casse._ veuve Lafayé, 75 ans. rue de la
Benauge. 159.

mm rUMEik' et sa famille ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais¬
sances de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M. Pierre GABÛlf,
décédé à Bègles, dans sa 60» année,

et les informent que les obsèques auront lieu
le vendredi 9 courant, en l'église Notre-Dame
de Talence.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heure^.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres generenes, <21, c. Alsace-Lorraine.

fiiftiMSmS OI6JÈÛIBI2 M. et M" Bouchaud,
tlUHÏUI rUrlE.ME, M«« O. Bouchaud, M.
Merlet, M. et M» Rodier, les familles Louné.
Alzieu, Soumeron, Fite.au, Bournac et Boyer
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsôaues de

Mm8 veuve ROUCHAUD, liée MERLET,
leur mère, grand'mère. sobur, tante, cousine
et alliée, qui auront lieu le vendredi 9 courant,
en l'église St-Nicolas, à neuf heures un quart.
On se réunira à la maison mortuaire, passage

de l'Ariège, 16, à huit heures et demie, d'où
le convoi partira à neuf heures très précises.

mmi FyniiiE et Sardin prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

NI. Pierre CLÈDES,
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui
auront lieu le vendredi 9 janvier, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à ia maison mortuaire, 61, rue

Servandoni, à une heure et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres générales, <21, c. Alsace-Lorraine.
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Vieulie, Bogé. Au 2e acte, grand intermède de
chant avec Mlle Augusta Garcia, MM. Léon
David et F. Cahuao. — Vendredi, samedi, «la
Belle Hélène », avec Mlle Maud Deloor, de la
Gaieté lyrique, M. André Chambon et le con¬
cours de toute la compagnie. On loue au hall
de l'Apollo.

BOUFFES
Vendredi, samedi, dimanche, lundi, mardi et

mercredi, «Cœur de Française», la belle pièce
d'actualité interprétée par les priqcipaux ar¬
tistes qui ont joué ou créé la pièce au théâtre
de l'Ambigu sous ia direction de l'imprésario
Victor Gilbert. « Cœur de Française » est une
pièce que tout le monde voudra voir. Son suc¬
cès est immense. — Dimanche, matinée. —

Vendredi 16, «Amour et Cinéma», création du
théâtre Déjazet. — Bientôt, « Sœurs d'Amour»
(Comédie-Française).

TRIANON
Jeudi soir, dernière de « la Bascule ». — Ven¬

dredi. soirée de gala, « la Belle Aventure », co¬
médie en 3 actes de G. A. de Caillavet, R. de
Fters et Etienne Rey, avec le concours de Jane
Lobts, Laurence Musset, Diska, Brionne, Dar-
tliel, etc; MM. Hariey, Guise, Dorival, Wattel,
Mil'lous, Tavola, etc. Encore de belles soirées
en perspective dans ia bonbonnière de la rue
Franklin. — Samedi et dimanche, matinées de
« la Belle Aventure ». Location ouverte à
Trianon.

SCALA
Vendredi 9, première de « Phi-Phi », la célè¬

bre opérette de MM. Willemetz, Sollar et
Cliristiné, avec une distribution de vedettes :
Mlles Berka, de Nixe, MM. Hemdey, Fleury,
Marcel, Réval. Danseuses: Mlles Olga Glen-
denning et Daisy Murgrove. Huit modèles pa¬
risiens. Présentation impeccable. Location
sans frais. Salle chauffée.

CONVOI FUNÈBRE
et M™ Monjaloux et leur fils, M. et Mm» N.
Abeilhé, le commandant et Mme Abeilhé prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Pierre GAMPISTRGN,
leur père, beau-père, grand-père et cousin, qui
auront lieu le samedi 10 courant, en l'église
de Quinsac.
On se réunira à la maison mortuaire, do¬

maine de Galleteau, à neuf heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à i&euf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (Serv.'de Quinsac)

KIISiyÈME M- ^ capitaine Pi-IwlNfUl rSInCPllC quet et Mme piquet,
M. et M=>® Doste et leurs enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm® veuve PICQUET,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au¬
ront lieu le vendredi 9 courant, en l'église
Saint-Bruno, à neuf heures du matin.
On se réunira à huit heures et demie au

presbytère de cette paroisse. P. F. M.

CONVOI FUNÈBRE MU» MeURocher°y,eIM!
J. Rochery, M. et Mm® J. Rochery, M. et Mm®
F. Rochery, M. A. Rochery, les familles Toyre,
Lafon et Gailhao prient leurs ainis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Henri ROCHERY,
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront lieu
le vendredi 9 courant, en l'église St-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Flornoy, 17, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE r«i «g: S"
et M"»» F. Bernard et leurs enfants, M. G. Béate
nard, MU» A. Bernard, les familles Feyteam,
Poitou et J. Rongé prient leurs amis et erm--
naissances de leur faire l'honneur d'assister
anx obsèques de

M. André BERNARD,
retraité de tel C'« des Chemins éte ter du Midi,
leur époux, père, beau-père, gTand-père, frère,
et beau-frère, qui auront Heu le vendredi 9
courant, en l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 45, rue

Marceïli'n-Bert hdot, à huit heures un quart!
d'où le oonvoi funèbre partira à huit hen-«.
res trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales (Serv. ae Talence).'

CONVOI FUNÈBRE vaux et Mongin ont,
la douleur de fajire part à leurs amis et
connaissances du décès de

Alfred AKa,
officier d'Académie, professeur de musique,

retraité des Chemins de fer du Midi,
leur frère, beau-frère, oncle et gramd-rfncle, et
les prient d'assister à ses obsèques, qui. auront
lieu le vendredi 9 janvier, en l'église Samte-
Geneviève. . . ,, '
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue

La Boubée, à neuf heures un quart, d où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, I2f, c. Alsace-LorralnA,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme Aimé Delpuch, Mn« Valentine Delpuon

et leur famille remercient bien sincèrement 16&
personnes qui leur ont fait l'honneur cl assister
aux obsèques de

M. Aimé DSLPUGHf
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
fine1messe' sera dite le vendredi 9 janvier, à

neuf heures, en l'église Notre-Dame-dee-Angies.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
PlanioLeprteLDlnies, MilheL Laba^hefDé^el
Badetz remercient bien sincèrement les person*
lies qui leur ont fait l'honneur d assister aux
obsèques de

M. Honoré LIBAT,
mort des suites d'une maladie

contractée au front,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

, , „

Une messe sera dite à neuf heures, le 9 jan¬
vier, dans l'église Saint-Martial, pour le repos
de son âme.
La famille y assistera.

,fl5ia« ni" M»»» veuve Sorhaïts,
nflO UE ISEWSeâ M. et Mm® Montané,
Mi» Gilberte Montané et leur famille ont la
douleur d'informer leurs amis et connaissan¬
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d éprou¬
ver en !a personne de

François-Jean-Baptiste SORHAITS,
décédé le 8 janvier, rue Pelleport, 17.

à l'âge de 68 ans.
Les obsèques auront lieu à Ondres (LandesV

BOURSE DE PAR9S
du 7 janvier

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 88 40 ; 4 % 1917, 71 20(

4 % 1918 libéré, 70 85; 3 %, 58 25; amortissable,
71 20; Obi. Ch. fer Etat, 354; Afrique Occid.
française, 333, Tunis 1892, 3i9; Argentine 1907,
061; 1909 , 690; 1911, 111 10; Chine 1895, 115; 1913,
520; Congo Lots, 90: Egypte unifiée, 123; privilé¬
giée, 103; Espagne. 172; Hellénique 1881, 405;
Japon 1905, 131 50; 1907, 109 75; 1910, 96; Bons
1913, 832; Maroc 1904, 474; 1910, 460; Russie 188<V
30; 1889, 30; consoltd., ire et 2e sér., 35 25; 1901t
29; 1891 or et 1894, 25; 1894 (17 fr. 50 de r.), 28 60»
1896 , 28; 1906 , 47; 1909, 37; Dette ottomane uni
fiée, 67; Haïti 1896, 456.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 52 50»

Ville de Madrid 1868, 140.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 380; Bruay,

2,305; Malacca ordin., 262; Maltzoff, 525; Bakou,
1,775; Boryslaw, 213; Colombia, 1,590; Lianosoff»
368; Spies Pétroiéum, 31; De Beers ordin., 1,384;
prefered, 540; Jagersfoptein, 295; Tharsis, 175;
Cape Copper, 89 25; Chino Copper, 424: Ray Con-
solidated Copper, 240; Spassky Popper, 56 50;
Utah Copper, 867; Vieille-Montagne, 1,750; Pla¬
tine, 687; Shansî, 57 50; Balia, 407; ICinta
Part, 570. x .

MINES D'OR. — Chartered, 43; East Rand,
26 25; Goldfieids 87; Modderfont.ein B, 388; Rand
Mines, 179; R.obinson Gold, 27.

CHRONIQUE MARSTUVIE
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot « Martinique », en partance pour Ca-
sablanca, embarquera ses passagers et la pos¬
te samedi 10 janvier, dans l'après-midi.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Virginie », parti de Bordeaux le 8
décembre, est arrivé à la Havane le 1er jan-
vier.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sama-

ra » venant de La Plata, de l'Uruguay, etc.,
a touché à Santos le 5 janvier, en route pour
Lisbonne et Bordeaur.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Cey-

lan ». amarré quai Carnot, en partance pour
le Brésil et la Plata (via Leixoês et Lisbonne),
embarquera ses passagers le 10 janvier dans
la matinée.
Le train spécial, avec les voyageurs de Pa¬

ris, se rendra au quai d'embarquement en
empruntant la ligne de Ceinture.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mix¬

te « Aurigny », parti de Bordeaux le 27 dé»
cembre, a touché à Ténériffe te 4 janvier, en
route pour le Brésil et La Plata.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur

postal « ViHe-de-Paris », venant du Havre,
Pauiilac, etc., a touché à Djibouti le 3 jan¬
vier, en route pour la Réunion,

NAVIRES EN AVARIES

Londres, 7 janvier. — On mande de GilbraL
tar que le vapeur français de la Compagnie
Havraise Péninsulaire « Villq-d'Oran », allant
de la Réunion et Marseille au Havre, a dû re¬
lâcher à Gibraltar pour avaries de machines.
Londres, 7 janvier. — Le voilier long-cour¬

rier « Suzanne », parti le 26 septembre pour
Avonmoutli, et dont on est sans nouvelles;
est porté à 50 sur tes listes de réassurance
du Lloyd.
DEPART DES COURRIERS D'OUTRE - MER
Courriers à poster samedi 10 janvier pour

les destinations suivantes :
Alger, départ du paquebot « Eugène-Perei.

re », de Marseille le 12.
Malte et Alexandrie, départ du paquebot

anglais «Ass-aye», de Marseille le 12.
New-York, départ du paquebot «Niagara»;

devant quitter Bordeaux le 12 janvier.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Vendredi 9 janvier

Pleine mer : Matin. 7 h. 29; hauteur, 5 m. 45. —
Soir, 19 h. 50; hauteur, 5 m. 35.

Basse mer : Matin, 2 h. 17; hauteur, 0 m. 45.—
Soir, 14 h. 19; hauteur, 0 m. 50.

BOURSES DU COMMERCE

Paris, 7 janvier
Livre Anglaise

COURS DES SHANGES
C" norm.

25<22
Peseta Espagnole 0 92
Florin Hollandais 2 08
Lire Italienne
Dollar Américain
FranG Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise -

Couronne Norvégienne
Franc Belge

1
5 15
1 »

l 39
1 39
1 39
1 »

Vaut
41 62
2 08 3/{
4 11 '
0 82 ■

10 98
1 94
2 02
2 31
2 21 1/4
1 » 1/4

BOURSES ETRANGERES
Rio-de-Janeiro, 62 1/16; Vdlparaiso, 12 ty2.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 7 janviea0,

change sur Londres, 3 767 contre 3 7475; suf
Paris, 11 05 contre 10 90 le 6.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 7 jan¬

vier. (Au bushel en cents) : mai, 84 i/» (84 7® ;
sur juillet, 77 y, (77).
Mais. — Chicago, 7 janvier. (Au bushel en

dollars et cents) : sur janvier, 139 1/4 (139 3/4);
sur mai, 135 3/4 (136) ; su- juillet, 133 3/4 (134 3/4.
RESINEUX- — Londres, 7 janvier. — Térében¬

thine. — Disponible, 165 a (168 3/4); janvier-
avril, 168 (109 3/4) ; mai-août; 150 (152 3/4).
Résines, sans changement.
Savannah, 7 janvier. — Térébenthine, 158 3/4

(160 <A).
Résine K. W„ 21 45 à 22 (21 35 à 22 25).
New-York, 6 janvier. — Térébenthine, 181

(183).
Liverpool, 6 janvier. — Térébenthine, 168

sh. 6.
On cotait le 5 janvier à Anvers. — Térében¬

thine disponible : Américaine, 605; espagnole,
585: portugaise en tambours, 570. — Résine dis¬
ponible espagnole : claire, 222; blonde, 221; fon¬
cée, 202.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 7 janvier

Porcs. — Amenés et vendus, 1,097, de 360 à 370
francs les 50 kilos, poids vif. Prix extrêmes :
de 350 à S80 fr.
Ventes rapides, à des cours de plus en plus

élevés.

n KSS3S

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 9 janvier 1920

(9)

CLARA SPADA
Grand Roman historique inédit

de Robert FLORIGNÏ et Charles VAYRE

PREMIERE PARTIE

a^lES PAOTB

CHAPITRE IV

La partie de dés
(Suite.)

-Sans doute, sans doute, dit le marquis
intibarrassé, j'ai confiance en vous, mais je
Je pourrai jamais faire admettre à Vespera
nue j'ai été assez sot pour jouer avec un
aventurier que je ne connais pas, et, assez
biais pour perdre sur parole deux mille du¬
cats avec le premier joueur venu.
— C'est assez logique, dit Clara Spada. Je

te paie pas de mine, et je ne donne pas l'im¬
pression d'un homme qui risque d'aussi gros-
kes sommes dans une partie de dés.
r ccrnatemau a'esfcfiâ ja&Sv ft» ws M.

yeux dire. Si vous étiez un seigneur, comrrte
moi, la chose paraîtrait plausible et Vespera.
tro/iverait naturelle notre partie...

— H suffit, Monseigneur, j'attendrai dans
la nie que vous ayez convaincu la belle.

— Ce ne sera pas long. Vespera m'aime...
Elle criera sans doute un peu... mais après
son petit emportement elle finira pas me re¬
mettre l'argent.

— Peste! Monseigneur, il ferait beau voir
qu'elle refusât de vous donner votre argent,

— Oui. dit d'Arezzo rougissant, elle le don¬
nera, cela ne fait pus l'ombre d'un doute.
— Parbleu I vous êtes bien le maître de

faire de votre argent ce qu'il vous plaît.
D'Arezzo ne répondit pas. Il pressa le pas.
Ite zingaro, comme une ombre le suivit,

l'air narquois.
Il commençait à deviner d'Arezzo et riait

sous cape de la scène qui allait se passer
entre le marquis et Vespera.

— AU I mon bon seigneur, pensait-il, tu
entretiens une jeune fille a\ec l argent de ta
vieille maîtresse, tu le prends de haut avec
moi, qui ne consentirais jamais à pareille
déchéance, ruffian abominable, malgré tes
habits de velours et ta chaîne d'or 1 Tu le
prenais sur un ton bien cavalier eu me fai¬
sant l'honneur de jouer avec moi ! Comment
vas-tti te comporter avec la vieille Vespera ?
Hé ! hé 1 l'histoire est vraiment plaisante...
Je donnerais volontiers cinquante ducats
pour assister à cette entrevue.
Les deux hommes étaient arrivés devant

une maison de riche apparence.
— C'est ici, dit d'Arezzo... Attendez là...
Fiévreusement, i) introduisit une clef dans

l'énorme serrure d'une porte massive.
Clara Spada lui mit la main sur le!1 bras.
~ J.'MteJitoi «atieHwaeak mpsstax. «« j* .

prévois une explication orageuse, mais
comme tout ici-bas a une fin, aussi bien les
querelles entre amants et maltresses que la
patience d'un créancier, si dans une heure
je ne vous voyais pas revenir muni de la
somme en question, je monterais présenter
mes hommage; à madame Vespera.

— Comment, drôle, dit le marquis irrité,
tu oserais...

— Je tiens toujours ce que je promets.
— Misérable, je ne sais ce qui me re¬

tient...
—' Ne vous retenez pas, Monseigneur, et

surtout ne vous retardez pas... plus vous
resterez là à, causer avec moi, moins vous
aurez de teïups pour vous expliquer avec
votre vieille amie... Je vous ai accordé une
heure... voici quelques minutes que nous
bavardons... ce n'est donc plus tout à fait,
une heure qu'il me reste à attendre...

— Sois-tu à qui tu parles, manant r s'écria
le marquis furieux et portant la main à sa
rapière...

— Laissez donc votre épée en repos, mes-
sire, et hâtez-vous... rentrez. '

— Pas avant de t'avoir donne une leçon...
En garde I
Il avait mis soii arme à la mam.
— Bon, dit Clara Spada, tirant hors du

fourreau sa longue rapière, c'est encore du
temps de perdu. Ma foi, l'heure sera vite
écoulée, ma faction ne sera pas ennuyeuse.
Le marquis, grinçant des dents, se préci¬

pita sur Clara Spada qui l'attendait l'épée
XL3.n1/6.

— Vous avez, messira, une singulière façon
do payer vos dettes i Après ça, peut-être avez-
vous pensé qu'en vous débarrassant de moi
yous n'aviez pas à extorquey (Je l'argent à vo¬
ta* textes xasj seatm

épée... et qu'en même temps, vous assuriez
mon silence au sujet de Lucrezîa... vous avez
failli me blesser... au fond... vous êtes un triste
sire...

— Touché ! s'écria le marquis, que le sang-
froid de son adversaire rendait furieux, et qui
ferraillait sans méthode.
— Si vous m'aviez touché, mon maitre, dit

tranquillement Clara Spada, vous seriez déjà
mort.- Ne vous agitez donc pas avec cette fré¬
nésie... vous perdez le peu d'avantage que vous
pourriez avoir sur rncu... Mais le temps mar¬
che... Assez plaisanté... finissons-en... je suis
pressé d'avoir mon argent... Attention... un...
deux et trois...
D'un coup savant et rapide, Clara Spada

avait lié l'épée du marquis et 3a faisait sauter
à quelques pas.
Le marquis poussa un cri de rage et bondit

pour la ramasser. •
Trop tard i
D'un coup de talon, Clara Spada avait oassé

la lame en deux tronçons.
— Assez, dit-il rudement, laissez votre ra¬

pière... vous n'en avez que faire... rentrez chez
vous... vous n'avez plus qu'une demi-heure...
Allez.
Le marquis, pâJe de rage, jeta un regard ter¬

rible à Clara Spada et entra dans la maison.
Derrière lui la porte se referma avec fracas.
— Ce brave marquis, dit Clara Spada sou¬

riant, va me porter dans son cœur. Quel dom¬
mage que }e sois obligé de lui fausser compa¬
gnie... Oui...\ demain, je quitterai Florence.,.
Où irai-je? Bah ! ayons l'argent, nous verrons
ensuite...
Et, d'un pas tranquille, Clara Spada se mit

à parcoiu-ir la rue déserte, passant et repassant
devant jte, maison, /te ,Vesmex» Adniante.

CHAPITRE V

Trois figures sympathiques
Lorsque, à l'Uva d'Oro, le marquis Lodo-

vico d'Arezzo était descendu dans la salle
basse de l'auto&rgrstè Grazziati pour se
plaindre qu'un curieux était venu plonger
un œil indiscret clans la chambre dé Lu-
crezia et qu'il regrettait de n'avoir pas
trouvé une arquebuse à portée de sa main;
le dit indiscret était déjà hors des atteintes
de son courroux.
Il s'était vivement dirigé vers une rue

transversale et s'éloignait à grands pas, se
frottant les mains avec une indicible satis¬
faction.
Sans doute il avait vu ce qu'il désirait

voir, et, n'ayant plus rien à apprendre, sa
hâte était grande de regagner son logis.
C'était uri grand et gros gaillard, vêtu

d'un pourpoint noir et d'une longue cane
qui lui tombait
Son

rasé
gras et réjoui, et l'on "aurait pu le prendre
pour un bon vivant d'humeur égrillarde si
le regard sournois qui jaillissait de ses
yeux gris profondément enfoncés sous l'ar¬
cade sourcilière n'eût révélé une hypocri¬
sie et une astuce inquiétantes.
Des cf/eveux roux s'échappaient du ser-

re-tiête en velours noir qui couvrait son
chef, lequel était adorné d'une simple to¬
que à créneaux enfoncée jusqu'aux yeux.
Préoccupé par ses pensées, le digne hom¬

me se trompa de rue. Quand il s'aperçut
de son erreur, il s'arrêta brusquement pour
s'orienter, mais la nuit était complète. La
Bina, dont la clarté aurait xm l'aider A sa

remettre dans le bon chemin, était voilée
par un épais nuage.
— Par la mort-diable ! gronda l'homme,

je suis stupide avec nies distractions. Me
voici maintenant, égaré et personne pour
me renseigner. Ah ! si... voici deux hom¬
mes qui pourraient peut-être... Ouais I
qu'est cela?
Cette exclamation lui était arraxhée par

l'approche rapide des deux promeneurs
nocturnes à qui il croyait pouvoir deman¬
der son chemin.
L'allure des deux hommes n'avait en ef¬

fet rien de rassurant.
Leurs paroles le furent encore moins. .
— Enfin, Vetture ! nous tenons une proie,,,

un bon bourgeois, gras à lard, gonflé com¬
ité une outre... Celui-ci paiera pour l'au-

— Il n'a pas d'armes. Il sera vite réduit
à nos raisons. La boniie aubaine.
— Messires... mes bdns amis... bégaya le

gTos homme, que voulez-vous de moi ?
_ Tu vas le savoir, dit le premier qui

avait parlé. Je te présente mon ami Vettu¬
re un galant homme qui a du des revers
de' fortuné. C'est un garçon d'humeur en¬
jouée, qui ne ferait pas de mal à une mou¬
che, quand il se sent quelques pièces d'or
dans sa bourse.
— Malheureusement, interrompit Vetture,

je suis dans la plus grande gêne, ce qui
change diablement mon caractère, je me
sens d'humeur à occire quiconque me re¬
garderait de travers ou même ne partage¬
rait pas les mêmes idées que moi sur les
choses les plus simples..., sur la propriété,
par exemple.
— Ah ! fort bien ! dit le gros bourgeois

SOlcuxcA. vous Mae àlaa yarJaux.»., '

—■ Pour vous servir, dit gracieusement
Vetture, encore que le mot que vous venez
d'employer, rnesslre, sonne terriblement mal
à des oreilles chatouilleuses.
— C'est une insulte I grommela son cama¬

rade, et les insultes...
— Ça se paie fort cher dit Vetture. Que

voulez-vous, mon maître, le signor Lucliesir
mnn ami Ac+ A'atmn on,«/»v.kkîtj+a x

j avais eu le temps de vous mettre en garde T
— Pas tant d'histoires, dit brutalement

Luchesi, nous ne sommes pas ici pour fairedes compliments... J'ai hâte d'aller me cou¬
cher... La bouiTade du coquin qui a ramassé"le ducat que j'avais pendu me contraint àaller prendre du repos et exige quelques re¬
mèdes immédiats. -s m m
— Oui, dit Vetture, comme par exemprer

une bouteille de vin xmit aromatisé avec
une once de poivre.

— Ces remèdes coûtent cher, nous n'a¬
vons pas d'argent. Ta bourse, et vivement.
Le bourgeois, souriant, nullement intimi¬

dé, contemplait d'un air satisfait la face
bestiale de Lucbesi que la lune, échappée-
du nuage qui la voilait, inondait de lu¬
mière.

— Qu'as-tu à me regarder, l'homme,
n'aurais-tu pas compris?

— Ce digne gentilhomme, dit 'doucement
Vetture, est peut-être sourd. Pour lui rendre
l'entendement je crois qu'un bon coup d'es-
tramaçon...
— Ainsi, dit tranquillement 1-e bourgeois,

tu n'as pas un sol, mon ami Vetture; vous,
ne possédez même pas/un ducat, mon exceL
lent Lucbesi ?

ti, .fliuAmv* 1
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Les cent ans de la Caisse d'Épargne
—>AAA/>-

U y a un peu plus de deux mois, unei mate paraissait dans les journaux annon¬
çant que les dépôts de fonds effectués parîles particulieits a la Caisse d'épargne pour-traient atteindre, à l'avenir, 5,000 fr. Cette=nouvelle fut bien accueillie par tous ceuxjcjul préfèrent placer leur argent en lieuisûr avec un intérêt modeste que de le ris-■ Kfuer dans des entreprises problématiques(promettant toujours, oelles-ci, de gros bé¬néfices.

. L'augmentation du dépôt pouvant êtreItaît à la Caisse d'épargne — qui était pré-

nait de haut. Il fut suivi. Les déposants ne
pouvaient alors verser plus de 400 fr. Vingt-
quatre personnes se présentèrent le jour de
l'ouverture des bureaux, et le total du dé¬
pôt atteignit 912 fr. Peu de temps1 après,on faisait « queue » devant les guichets.
Pendant vingt-sept années, la Caisse d'é¬

pargne demeura dans l'hôtel de la rue Es-
prit-des-Lois, construit en 1777 par l'archi¬tecte Lhote pour le négociant Féger-Latour.Elle acheta, en 1S46, un terrain sitùé rue
des Trois-Conlls, sur lequel fut bâti l'im¬
meuble qu'elle n'a cessé d'occuper depuis

Revenons à la Caisse d'épargne. C'est lapremière fondée ' en province, et elle n'est
que d'un an postérieure à celle de Paris,
bille lut réorganisée par décret du 19 jan¬vier 1853, et, le 1er mai 1S79, son servicefut remanié.
Son essor a été extraordinaire. Il suffit,

pour s'en rendre compte, de jeter un simple
co,up d'œil 'Sur les opérations pendant l'an¬née 1918, pour Bordeaux seulement. Le to¬tal des recettes a été de 25 millions en chif¬fres ronds, celui des .remboursements de
15 millions. L'excédent des recettes est doncde 10 millions. On parle de l'éloquence des(chiffres. Celle-ci est persuasive. Au lende¬main du plus grand cataclysme qui ait dé¬solé l'humanité, elle atteste, en mieme tempsque la vitalité, l'état- florissant de la Cais-

A V- disponible immédiat., matériel com¬
plet, bon état, p. fabricat. chapeaux feutre
et laine de t! gres. S'ad. aux liquidât, do la
Soc. anon., maniifact. do chapeaux de Ruys-
broecfc, en liquidât.. 64, r. Rcyale, Bruxelles.

Dn snc Notice.gratiiile. BENIT, phnrm"

Cl QUE. 27, me Matahian. - TOULOUSE.

IMPUISSANCES"
j par les Pilulôfl SI&îtTèîS, à ba39 végétais,absolument inou&neiyea. — Le fiacon 10 francs

Notice ^TOTéc franco. PARAT .W**, 66. r.d'H;»iiteviHe.Parls»10

Asthme
GUÉRI en 1 mois
Recette gratis. i
VA. DEPENGIKR t

83,R.M»rtvr8.Pi>rfa^

ordeaux: i/iiarinacie Bousquet, 8, ruo Sainte-Catherine.

[.'ancien hôtel Féger-Latour, 4, rue Esprit-des-Lois, qui abrita primitivement
la Caisse d'Epargne

OSteinoment de 2,000 fr. — a coïncidé avecila centenaire de l'établissement.L® Caisse d'épargne fut, en effet, autori¬sé par ordonnance royalç du 24 mars 1819.JEIle est l'œuvre de Balguerie-Stuttenberg,f'à qui nous devons aussi, nous le rappellions(dans un réoent article, la création de la
Banque de Bordeaux, devenue succursalede la Banque de France.
L'apte constitutif passé par devant M®»Alaillures et Deschamps, notaires à Bor¬deaux, les 1er, 2 et 3 février 1819, contenaitSes statuts d'une Société anonyme pour lacréation d'une Caisse d'épargne et de pré-■ (voyance dans le département de la Giron-

«te, destinée <c à fournir à toutes les classes
:ide la société, et principalement aux rca-
j Irins, cultivateurs, ouvriers, gens salariéset autres personnes économes et industrieu¬
ses, le moyen de tirer parti de leurs petites'

épargnes. »
Le duc de Richelieu, le comte de Tour-

Snon, préfet,, et le maire de Bordeaux, deiGouxguas, prirent part à la rédaction de
cet acte.
Les fondateurs de la Caisse d'épargne

(furent, avec Balguerie, Portai, Sarget, Chi-
icou-Bourbon, Daniel Guestier, W. Johnston,
iPhilippon, Faussât-, Lopès-Dubec, Exshaw,
Lawton. Ces philanthropes dotèrent l'ins¬
titution d'une somme de 10,000 fr., à em¬
ployer en achats de rentes 5 % consolidés.
La Caisse d'épargne Ouvrit ses portes le4 juillet 1819, dans le même hôtel qui abri¬

tait, rue Esprit-des-Lois, 4, la Banque d©
Bordeaux. Le premier livret établi le fut au
aoen du comte de Tournon. L'exemple ve-

lors, et qui fut l'objet d'une réfection com¬
plète en 1881, et modifié une fois encore
très heureusement il y a une quinzaine
d13,n n 00s
On lit à l'intérieur cette inscription :

FONDATION
LE 3 FEVRIER 1819

LA CAISSE L'EPARGNE DE BORDEAUX
A ETE FONDEE

PAR DONATIONS DE MEMBRES
BIENFAITEURS-FONDATEURS
LE COMTE DE TOURNON

ÉTANT PREFET DE I.A GIRONDE
LE VICOMTE DE GOURGUES

MAIRE DE BORDEAUX

Nous permettra-t-on de faire remarquer
que, pour éviter des répétitions de mots, on
aurait pu, sembJe-t-il, rédiger différemment
les six premières lignes?
L'hôtel de la Caisse d'épargne s'élève sur

l'emplacement de l'ancien .hôpital Saint-
André, créé en 1390 par Vital-Caries, cha¬
noine et grand-chantre de Saint-André, qui
consacra toute sa fortune et tous ses biens
au dit hôpital. Cet établissement fut ap¬
prouvé par le pape Boniface IX, qui bénitie nom de Vital-Caries.
A la fin du seizième siècle, l'évêque d'Ai¬

re, Foix de Candale, fonda « un service per¬
pétuel » de cinq volailles à mettre chaque'jour au bouillon des malades de l'hôpital
Saint-André. Il n'est plus tenu compte de
ce service. D'ailleurs, au prix actuel de la
geirt plumée, la fondation du chanitable
prélat serait évidemment nar trop insuffi¬
sante...

se d'épargne, la confiance nue le public té-jnoigne à cette utile Institution.
Maurice FERRUS.

Vient rie paraître :

Indicateur P G
Pour 1© SUD-ODB8T

SEMSE DE JANVIER
Chemins ôs Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT

Economiques et Départementanx
Nombreuses modifications

dans les horaires sur beaucoup de lignes

Prix : 75 centimes
(Franco poste. ©O centimes.)

En vente dans les bibliothèques deb gares,les magasins et dépôts de la «Petite Gironde».

50 Véhicules automobiles, Camions de 1 à
5 tonnes, Camionnettes toutes marques, Tou¬ristes et volt, autos ferm. état neuf garant, mé-
can. Prix avant. — BEAUSONT, 25, rue
Louis-Philippe, Neuilly-sur Seine.

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage ©s»a.SESX guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés dedemies, furent guéri grâce h la méthode ration--n)Ir et -nrstive dr* eétsiM--
la» oanctage ne m. j. GLASEK.63, B* seoastopol,Fans, est absolument sans ressort, il maintient[es hernies les plus fortes et les plus anciennes.

Ribérao, 9 janvier, hôtel de France.
Tliiviers, 10 janvier, hôtel du Commerce.
Chabanaic, 11, hôtel de la Croix-Blanche.
Confolens, 12 janvier, hôtel de Vienne.
Ruffec, 13 janvier, hôtel de France.
Angouiême, 14 et 15 janvier, h. des Postes.
BORDEAUX, 16 janvier, hôtel Moderne, 7,
rue Buffon, près le cours de Toirrny.

Blaye, 17 janvier, hôtel Bellevue.
l.esparra, 18 janvier, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, les 19 et 20 janvier, hôtel Mo-'

derne, 7, r. Buffon, près le cours Tonrny.
L'émïnent aide de M. Glaser recevra à :

Saint-Yrieix, 9 janvier, hôtel des Voyageurs.
Saint-Junien, 10 janvier, hôtel Landouze.;
Limoges, 11 janvier, hôtel Moderne.
St-Girons, 12, jusq. 2 h., h1 de l'Union Rigaud
Pamiers, 13 janvier, hôtel de la Poste.
Parthenay, 14 janvier, hôtel Tranchant.
Bressuire, 15 janvier, hôtel de FHince.
Brochure franco sur demande. Ceintures1 ventrières p' déplacements de tous organes.

u HERNIE
♦ shêhie par mta Mûthoae LEROY ®|i

CHUTES fe MATRICE
déplacements des organes
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut lés vaines promesses dessoi-disant spécialistes, la nouvelle preuve ci-dessous. K VERITABLE CITATION A L'OR¬
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE», est bienla confirmation des milliers de guérisonsdéjà publiées ici :

« Monsieur LEROY, à Paris,«Ma hernie, dite très dangereuse, a étéguérie en quelques mois par votre merveil¬
leuse méthode. — iq décembre 1919. NADAL,à Villeréal, Lot-et-Garonne. »

CE SONT DES PREUVES!!!
U n'y a plus à hésiter i Aussi nous eegagéons les Intéressés à ne pas confondre et à

venir voir l'éminent spécialiste à :

Chauvigny, 10 janvier, hôt. du Lion-d'Or.
Neuville-de-Poitcu, 11 janvier, hôt. Renault,
Melle, lundi 12 janvier, hôtei de la Gare.
Chantonnay, mardi 13 janvier, h. du Mouton.
Parthenay, mercredi 14 janv., h. Tranchant.
Angoulême, jeudi 15 janv., h. du Palais.
Ruffeo, vendredi 16 janv., hôt. de Frajice.
Civray, samedi 17 janv., hôt. de France.
Niort, dimanche 18 janvier, de 11 h. à 4 h.,
hôtel du Raisin de Bourgogne.

Bordeaux, lundi 19 janv., jusq. 3 h., h. des
Pyrénées etd. Négociants, 12-14, r. St-Remi

Lo Château, lundi 26 janvier, jusqu'à
1 heure, hôtel de France.

Si-jean-d'Angély, mardi 27, h1 du Commerce.
Coutras, mardi 28, h1 de la Paix, face gare.
Terrasson, jeudi 29, hôt. des Messageries.
Ribérac, vendredi 30, hôtel du Périgord.
Bergerac, sam. 31, h' Londres et Voyageurs.
Périgueux, dim. 1er février, h1 Messageries.
Saintes, lundi 2 février, de 10 h. 1/2 à
5 heures, hôtel du Commerce.

LEROY, 75, rua Faub.-St-Martln, PARIS-10®.

Voies urinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'InstitutNational de Médecine, 55, boulevard Sébastopol, àParis, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬

sent en quelques jours toutes les maladies des VoiesUrinaires: Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬cissements, Filaments, Impuissance, Pertes. Maladiesde la Peau. Sa cure intensive de Ô06 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Facultéde Paris. ex-inteme des Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation détaillée sur son cas ;il lui indique le traitement spécial qui lui convient etluirait envoyer discrètement la médication nécessairequi est toujours facilement applicable par le maladeseul et donne des résultats incomparablement supé¬rieurs aux traitements préconisés et appliqués par lesmédecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa¬mine et répond personnellement^ à toutes le3 lettres ;il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National deMédecine, 55, boulevard Sébastopol. à Paris.
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Dans tous Iq Hôpitaux
MIGRAINES, NÉVRALGIES, LUMBAGO
FIÈVRE, GRIPPE, INFLUENZA

SONT TRAITÉS PAR

G. CHAPON,
.

„ „ ES GOUNOUILHOULe Gérant. G. Bodchom. — hnarisreri* upéciaU»

lu Directeurs

a

FUTS vides RHUM
A VENDRE

COMPTOIR GIRONDIN
10, r. Pont-de-la-Mousque, Bordx.

<tH8 DE CHABFFACE
tôlerie mécanique, 121, r. Saint-ernin. Rondins de pin à 8i les
'100 k.: coupé pour cuisinière, le
sac, 6'; bûches de chêne, 151 les
100 k. ; faissonnats sciés à t» prix
ACHAT et TENTE deMATÉRIELS
spéo* fl» nature, val. min. 10,000'
d'occ. p' entrem. entre partiçul.
pr INDUSTRIE OU COMMERCE,

iEcrire à « L'ARGUS MOBILIER »

!,Timbre indispensable p' réponse
en raison nombre correspond^;

cours de Verdun, Bordeaux.
"

'ON DEMANDE pour juillet,
août et septembre prochain:

UNE VILLA
Meublée de premier ordre, à
lAndernos, Arès ou Taussat,
jayant au moins 4 chambres â
couc-her, ainsi que le gaz, l'eau
M l'électricité, et située sur e
bord de la mer. Il devra y avoir
également l'usage d'un capot.
Répondre en premier heu don-
riant prix et tous renseigne-
freents a Bordx-Central, boîte 153.

PÈLERINES caoutchoutées
teeuves à solder à 45 fr.
tterie, papeterie, brosserie à bon
îtyrix. GEORGES, 17, rue du
phamp-de-Mars, 17, ù Bordeaux.

TORPEDO 1918 15 HP
at neuf, tout équipé, prêt à
•endre la route, outillage, pneu
i rechange, roue amovible, lan-
ernes, phares, 20,0001. Plusieurs
ïamions 4 tonnes; 49, chem. Ma-
bilde, près poste, Talence (G").
Su DEMANDE représentant sê-
UN rieux ayant clientèle à Bor¬
deaux pour visiter peintres, dro-
teriistes, industriels. Belle situa-
Bon. Inutile se présenter sans
iéférences sérieuses. MARQUE I
bt CURE, couleurs et vernis,
U. rue Vauban, 22, à Bordeaux.
a «iENDRE, ri1® importante du
fl w Médoc, fonds bonlangerie,
14 quintaux par jour, avec pé¬
trin mécanique, chevaux, voitu-

i Bonne clientèle. Faclhtés
UemA S'« M. Daniel Lamaison,
oulang., St-Estèphe, Médoc, Ga®

P liance datée 22 mars 1917, dans
premier train express parti vers
fs h. Paris-Austerlitz pour Bor¬
deaux, soit wagon - restaurant,
soit wagon seconde et wagon
première voisins. Prière envoyer
renseignements : nom gravé
dans la bague, 12. rue Cortam-
bert, Paris (16°). Très forte réc.

ALLEMAGNE rendre sous
peu Allemagne désirerais m'ad-
Joindre maisons françaises pour
vente de tous produits et au
besoin achats. — P. Chassaigne,
château Rozet. Bergerac (Dord.)

BRASIER
ÂUTOSSOBÎUSTESdS!
ter ou de faire réparer vos voi¬
tures, adressez-vous 19, rue Hen-
ri-IV, Bordeaux. — Réparations
Immédiates. Pièces détachées.

MOTOS
». Gambade, 82, r. de Bègles, B\
Informe sa clientèle qu'il vient
pe recevoir un arrivage impor¬
tant de motos anglaises modèle
1920, livrables immédiatement.

, N'OUBLIEZ PAS!!!
A Sue LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,achète toujours les vieux den¬

tiers, même brisés, jusqu'à 10' la
[lent. Rien vend, sans consulter.
ir V. bicyclette Peugeot R. ,F.,
#\b. ét., 250 fr. Bellain, Chaiais.

MAISON. On cherche m-alsonà louer environs Bx, 8 à 10
pièces. Eor. Juyl, bur. journal.
i* VIS. Duleu Jean, à Bèglês, ne
lAreoon. aucune dette oontract.
par sa femme, née M. Leblé.
14 V. échoppe, 7 pièces, avec
ft jardin, écurie, remise, libre.
g'adr. rue Babus, U, Talence.
(4 il MAISON 3 étages, centre,
ri I ■ magasin et rez-de-chaus.,

« libres. Eer. Eva, bureau journ.
4 RIJIO Grand bar à vendre,-A- AVIS 316, avenue Thlers, 316.

1 loli torpédo Chénard, 9 HP, mo-
M no, à v., 83, rue Foudaudège.

G' areon de courses, 14 à 15 ans,<pi6 pharmacie,25, e. Aquitaine.
Carrosserie à v. sup. lim. mod.
1 réc', ent. neuve, faoile transf.,
intr°, 2, r. Dauphine, 3 coups.

G
u
1 1

irdu chat tigré blanc, répond
nom Pierrot. Prière rappor¬

ter, 5, rue Leberthon. Récomp.

CI4 louer 2 pièc. vides p. garde-n meubles, 41, rue de Ségur, Bx.
ommerce de dame à céder,
plein centre, av. appart., llb.

e suite. Ec. Théot, bur. journ.
DEM. un garçon, 14 ans, p.
magasin, c. dlAlsace, 67.

?
V. un très b. piano Pleyel à
qnèue, 125, rue ludaique, Bx.

lu b1®®, 18 a., sér. réf., <i&» emp.
» d. buroau. Ecr. Inos, bur. Jal.
AU DEM. gd® propriété à louer,
u" Constantin, Pessao (Giri-)..
{FLA RESSOURCE, 1 o. Pasteur,ri Bdx, achat très cher toutes

Mont-de-Piété.

OCCASION. Piano automatique,parfait état, grand orebes-
J*\ jtre. Sirventon, Bergerac (Dord,).

V. chienne coker, pédigrée.
Ec. Capite, Gujan (Gironde).
VO 000. à v., r. Belfort, 36.

erdu sac dame oont clefs, obj.
div. Rap. 15, r. I.evieux. Réc.

h-"' mot. essence 5-7 eh*. Caze-
Jr nave, c. de la Marne, 184, Bx.

CHAUFFAGE"™!,?-^
pour usines et commerce. Le
plus gros stock existant. Livrai¬
son rapide assurée. — EVAIN,
ya, c. Georges-Clemenceau, Bdx.
DPI [©PC à v. iloubl. martre,

col et revers castor.
■Clore, 13, r. de la Bride, Bdx.
MONTEUSES s. formes d<J«®®,ftl 19, rue Blanchard-Latour."

XWndre
Coupé Charron 1915 6 places,

S2 HP, excell. état, 18,000 fr. S'c
iCouillaud, 62, rue Servandoni.

FAMILLE dem. garder enfants.Ferrère, 59, c. de l'Argonne.
ftceasion : MATERIEL ETAT
y NEUF POUR EPICERIE. —
i*» adresser 17, rue de Lolande.

AVENDRE environ

2,000 SACS Â CIMENT
ainsi que des sacs usagés. Aucu¬
ne offre saisonnabje ne sera
refusée. S'adresser à «LA COR-
NUB1A », Bordeaux-Bastide.

Machine fixe bon état, 75/80HP, demandée. Indiquer ca¬
ractéristiques-: CARBONIQUES,
6, rue Hustin, 6, à Bordeaux.
rtM DEMANDE un camionneur
UW possédant de bonnes réfé¬
rences et connaissant bien la
ville. S'ad. 2, r. Sainte-Colombe.

LOUER 29 sept. 1920 ferme 200
hectares seul tenant, 140 hec¬

tares terres labourables, 60 hec¬
tares prairies, culture mécani¬
que, élevage. M. BORDIER, le
Bourbet, par Verteillac (Dord.)

ON DEMANDEaffûtéurpoeurr
métier mécanique. S'adresser :
SALMON, quai de Brazza, Bdx.

ACHETERAIS petite- auto fer¬mée 4 places, excellent état.
Ecrire : BERARD. 88, quai des
Chartrons, 88, à Bordeaux.
ri u DEM. bonne à tout faire, sé-G'Ss rieuses référ., 80' par mois,
et femme ménage toute mati¬
née; 12, cours Intendance, Bordx

SUIS acheteur chambres m.;marchands s'abstenir. Ecrire
RAUSSE, 19, rte Toulouse. Bdx.

AV. SALON DE COIFFURE etBAR s. g« passage. P» 25,000'.
S'adr. 5, rue Saige, 5, à Bordx.

«jk| DEMANDE jeune fille belleWS4 écriture connaissant travail
de bureau et dactylographie;
22, rue Vauban, 22, à Bordeaux.

rigj DEM: CONCIERGE marié,Wî)l ancien gendarme de préf.,
logé, éclairé, chauffé, appointe¬
ments la femme pouvant être
occupée. Références sér. exigées.
Us. Cahuzat, 33-43, r. Sablières,
riAME aide-comptable ddé®. Ùs.
Cahuzat, 33 - 43, r. Sablières.

CHAUDIERE semi-tubulaire (le15 à 80™ de surface de chauffe
dem<M®. Faire offres avec détails
Us. Cahuzat, 33-43, r. Sablières.

PERDU PLAQUE IDENTITE or,gravée Lucy E. Wirth-Molina.
Rapp. 64, c. Pasteur. Forte réc.

ON DEMANDE une bonne
vendeuse

très au courant de la mode. « Au
Chic Parisien », 103, cours d'Al¬
sace-Lorraine. Sér. référ. exig.

BOIS DE CHAUFFAGE
à demande.pin, chêne,

Livraison rapide à domicile.
R. MIMAUD, 62, rue Borie, Bdx.

CUISINIERES" l™50 et 0™70, bicy-clette acatène à v., 2,Henri-IV.

AV. Phœnix, suspension gaz, s.à m., 374, rt® Toulouse, Bègles.

A VENDRE échoppes vides,
libres; rue Bou¬

che, no« 8-12 (route de Toulouse).
Pour visiter, s'adresser au n® 20.
Pour conditions : M. Kemmerer,
225, r. de la Benauge, Bordx-Bde.

J'ENSEIGNE pratiqtfabricationde tt®s sortes de savons et au¬
tres avec petit ou g® matériel t).
production depuis 100 li. jusqu'à
30,000 lt. p. jour. Je redresse fab°®
défectueuse. — Ecr. CYLEStlN,
45, rue Nansouty, 45, Bordeaux.

AV. Libourne jolie propriétérapp. et agrém. 4 il™1, vaste
mais, et dôp., lib. de suite, 60,000'.
Cassière, 329, Gambetta, Coutras.
Uni ET métal.,, stock neuf,VUkEl 2 m.xl m. 100 et 105 fr.

PETRINS mécan. prix avantag.Augier, 14, boul. George-V, Bx.

AV. éoh. Talence, 10 m. boul.,5 pièc., 2 m., gaz, eau, 25,000.
31, r. Léon-Say. Le samedi, 3 Ii.

AUTO à v. Delahaye, jolie tor¬pédo, 12-16 HP 1914, équipée à
neuf de phares, lanternes, pneus,
outillage neuf. BIGNAN, torpé¬
do sport, jolie ligne, 10 HP 1914,
éclair, ôlectr. Prix modéré. La-
veyssière, 44, r. du.Temps-Passé.

Florent Rabaud, 17, rue Pau!Camelle, infirmier diplômé,
d<>« place d. famille ou clinique

fr. (jui procurera logm'ZIW 4-5 pièc. entr»Gambetta, Ma¬
genta, Aquitaine.Ec.Capil, b.j"'.

Voit, inflr. ayant serv. peu demois, état neuf, fabr. Brûlant.
S'adresser Mm® Heim, 41, rue
Ville-Nouvelle, 41, Montauban.

Homme sérieux, marié, père defamille, d®® emploi caissier,
manutention, vente, surveill.
Eor. Jean, 235, rué du Tondu, Bx.
TIBIIf*niTEIlSES b- ouvrièresI ftluU I EU p. vêteuR» d®<®«.
6, r.. Ste-Marle, Bordx-Bastlde.
a If maison occuipée, r. Saint-
n »• Hubert, près J.-Public, 7
pièces, 3 mans., 2 gren., jardin,
22,000 fr. S'adresser 25, rue de
l'Arsenal, les mercredis et sa¬
medis, 2 à 4 h. Rien des agences,
Dame v»® dispos, mag. d®® dépôt
vin emp. ou autnx Ec. Haro, j®'.

S s- ing. H. C. ch. ait. ch. arch.entrepren. ou travail bureau.
Raymond, 28, r. Maubourguet,

Achète maison moderne, 8-12 p.Propriété toute oontenance,
banlieue Bx. Ec. Ramo, Pessac,

GRANDE BOUCHERIE
d®« bonnes balancières, vendeu-
ses, S'adr. 73. r. Ste-Catherine.

COMPTOIR mBits
61, rue Sainte-Catherine. 61.
È. AMADIEU. propriétaire.

1er41/|Ç M. Delboume a vendul\w Id sa boucherie, 55. rue
Paulin, à personne désig. dans
l'acte. Oppositions au Comptoir.

ImamIÔ Mm® v»® Raymond anelv vendu son bar-rest.-
rneublé, 6/8, r. Barreyre, à pers?
dés. d. acte. Oppos. au Comptoir.
SïABî situé r. Ste-Catherine, j.Prias log., bail, 200' recettes p. j.A enlever de suite avec 35,000 fr.
ES A El quartier très populeux,£8fxsl g salles, billards, logent',bail 250» recet. p. j. P« 30,000 fr.
AU£|Mr|Sî2» tr- hel immeubleÏLriUiiL s.Tourny.P*600,000b. MAISON de maître av. facadsur 3 rues et vastes magasinset bureaux p. la gare et coursk?i'ii:Jean- Prix : 180,000 franosPROPRIETE de rap. av. b. chA-teau, très b. vue sur Garonne,près Bordeaux. Prix 250,000 tr.
nv tdaS P1us Près> 280,000'.ON IROUVE toujours des mai¬sons et propriétés libres de sut-te au Comptoir des Ventes, 61,rue Sainte-Catherine, 61, Bordx.

Perdu gare Orléans carnier avoutils. Rap, 41, r. Pierre, Réc.

ON DEMANDE bonne à tout fai¬re et commise pâtisserie, 164,cours de la Marne, Bordeaux.

DEMANDE des employés intér'®conn. l'export., importât., un
peu la quincailler., ferr., l'autre
pour alimentât., tous capables
com. et voyage; une dactylo
comptable conn. anglais ou es¬
pagnol, ay. sér, référ. et capable
seconder direction. Forte situât.
Ecr. Comptoir central, Nîmes.

SOCIETE ANONYME

PARIS-FRANCE
au capital de 40,000,000 de francs

entièrement versé.
SIEGE SOCIAL :

137, boul® Voltaire. PARIS (U®).

Les porteurs, d'obligations
4 H % (lr® série) sont avisés
qu'il sera procédé le 19 janvier
1920, à 15 heures, au siège soeial,
137, boulevard Voltaire, au tira¬
ge au sort de CENT (100) obli¬
gations.
Les numéros amortis seront

remboursables à partir du 1®'
février 1920, à raison de 500 fr.
net, aux magasins « AUX DA¬
MES DE FRANCE», à Bordeaux.
Le Conseil d'Administration.

DISPONIBLE :
Pommes de terre j®®... 40' 100 k.
Haricots Pyrénées 225' 100 k.

Riz Siam supérieur.
Mandarines d'Algérie. 150' 100 k.
Pommes 40' 100 k.
Confitures, sardines, miel, etc.
EUEVGSil 22, rue Contrescarpe.n£ s «aï — Téléphone 42.10 —

Etude de M® G. BA.RROY, avoué,
27, r. Gouvion, Bordx. Tél. 791.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 22 janvier 1920, à 13 h.,I®' lot, maison sise â Bordeaux,
ruo Planterose, n® 13. M. à p.,
35,235 fr. ; 2® lot, maison et chai
sis à Bordeaux, r. Carpenteyre,
n® 07. M. à p., 46,785'. M®' Fer-
rand, Richard et Gouais-Lanos,
avoués prés. On visite' lundis,
mercredis, vendredis, de 14 à 16.
Etude de M® LURTON, av. lie. à
Bordeaux, 13, rue du Temple.

VENTE AU TRIBUNAL
le Jeudi 29 janvier 1920, à 13 h.,
sur surenchère du sixième, mai¬
son à Bordx élevée sur caves
voûtées de rez-de-chaassée et 4
étages, avec grenier, rue Saint-
Sernin, n® 67, et rue Judaïque,
n®» 30 et 32, angle (les deux rues.
M. à p., 116,000 fr. Succ. bén.
Sandre. On visite mardis et ven¬
dredis, de 14 h. à 16 h. M®s Bou-
luguet et Desptijol, av. prés.
Etude de Ms GARRAU, avoué à

Bordeaux. 1, rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAL
jeudi 22 janvier 1920, à 13 h„
1® Château des Templiars, à
Talence, rue Robespierre, ex-cli.
Ripolès), 129. Conten. 31,920"'
environ. M. à p., 30,000 francs;
2® terrain à bâtir contigu. Ta¬
lence, rue Voltaire (entre les
n®« 35 et 45). M. à p., 1,500 fr.;
3® maison et jardin à Talence,
r. Danguilbem, n® 15. M. à p.,
1,500'; 4® Maison et jardin à Ta¬
lence, r. Datlglifibem, n® 17. M. à
p., 1,500'. Réunion des premier
et deuxième lots. Visite : tous
les jeudis, de 13 à 16 h., plus
1er et 2® lots, mardis, samedis,
de 13 à 16 h.

AUTOS TRANSPORTS
'1 tes directions. S'ad. RUCHON-
N'E'f, 20, q. Chartrons, Tél. 23.50,

DEMI-MUIDS chêne à vendre.Blanc, 8, r. Ausone, 2® ét., B*.

MACHINES A ÉCRIRE
Képarations iimnéd. soignées
laurivet et dalmas

Tél. 40.16 — (i, rue Margaux, Bx.
ON DEMANDE VicïK0'
pour correspondance commer¬ciale. Notions anglais si possi¬ble. Bon calcul. 300 francs parffois. — Ecrire âge, références:
MEDIANT, Ag. Havas Bordx.

ON DEMANDE
DONNES VESTONN1ERES pourtravail bien rétribué et ouvriè¬
res pour appiéceurs. S'adresserMaison du Grand-Théâtre.

50.000 FRANOS
demandés p. opér. com.
port à 1/2 cap. gar. —

WHERRY, Ag. Havas,

gr. rap-
Ecrire :

Bordx.
SHt/M "LE pliant ». pos-OHïMWtal d'essai 10 k. brut,29 f. ; 2 post., 57 f. ; 5 post., 140 f.v. gare, c. remb'. SavonnerieProvençale, .Marseille St - Just.
B OGEMENT vide 1er ét., eau,m,ga(z' ,^lect-' P'- centre, 7 p. et 2ch. de bonne, à éch. contre log'

$çèteca°.u*lttn,8&a£ré
a VENDRE

1» Domaino d'Arrouch, com¬mune de Pompignac, cont. 14hectares, comp. maison d'hab.,étables, chai, cuvier, prairies,vignes, garenne, chênes, terreslabourables, une n. de bœufs.2® Domaine de Fillatreau, mê¬me commune cont. 12 hectares
environ, compr. maison d'habi¬tation, dépendances, terres la¬bourables, vignes, prairies.
3° Domaine du Chàlet même

commune, cont. 4 hectares env.
compr. maison d'habitat., prai¬
ries, vignes, terres labourables.Ces trois domaines sont con¬
tinus. S'adresser, pour tous ren-s.flgnements, à M®® DUHAU etMOIRLAY. not., à'TSordeaux.

A VENDRE

Etude de M® LURTON, av. lie. à
Bordeaux, 13, rue du Temple.

VENTE AU TRIBUNAL
ie mardi 27 janvier 1920, à 13 h.,
corps d'immeubles à Bordeaux,
39, rue Belleville, comprenant :
trois maisons avec cour. Super¬
ficie 324"'. Loc. 2,244'. M. à p.,
22,000 fr. Succ. bénéf. Albrespic.
Visite : le mercredi et le ven¬
dredi, de 14 h. à 16 h.
a uciirinrc dans sud-ouest«H B&nlLIitKi un magnifique

CHATEAU - DOMAINE
550 hectares d'un seul tenant,
vt®« dépend., jolie rivière, bois,
sup.parc, nombreuses métairies.
S'adr. L'ARGUS IMMOBILIER,
102, cours de Verdun, Bordeaux.
J\ léL' tî TéîÎIC en Gironde l'RO-?l ïEulilSlE, PRIETE BOIS 42
hect"* d'un seul tenant, 4/5 pin,
1/5 chêne; mais. 4 p., 45,000 fr.
s'adr. L'argus immobilier,
102, cours de Verdun, Bordeaux.

en Gironde en fa¬
ce d'une p'® gare

MAISON ET TERRAIN
pour commerce ou industrie.
S'adr. L'ARGUS IMMOBILIER,
102, cours de Verdun, Bordeaux.

BORDEAUX
SUD-OUEST et COTE D'ARGENT

CHATEAUX-DOMAINES
PROPRIÉTÉS - VILLAS
IMMEUBLES de TOUTENATURE

FONDS DE COMMERGF
ACHAT ET VENTE

«L'ARGUS IMMOBILIER»
Office régional centralisateurdes OFFRES et des DEMANDES,
102, cours de Verdun, Bordeaux

VENTE VOLONTAIREAUX ENCHERES PUBLIQUES
à La Rochelle.

Le samedi 10 janvier 1920, àdeux heures de relevée, il sera
Er°5.é.îè'. J?31' Ie ministère deM. CHEVALIER, courtier mari¬
time, à la vente aux enchèrespubliques et à l'extinction desfeux, au plus offrant et dernier
enchérisseur, du trois-inâts enbois français « NINETTA », du

Eort de La Rochelle, jaugeantrut 550 tonneaux 78/100 et net481 tonneaux 68. portant environ750 tonnes, construit â Millbrige(New-Brunswick) en 1900. Ce na¬
vire, après échouement à l'en¬
trée du port de La Rochelle, a
été après réparation provisoire
remis à flot dans le bassin de
La Rochelle où 11 est actuelle¬
ment et pour être visité.
Mise à prix : 50,000 francs.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M. CHEVALIER, cour¬
tier msfritime. 7 quai Vaiin. 7,
La Rochelle.

Domaine de 100 hectares
seul tenant à vendre, région
Toulouse, Auch; maison de maî¬
tre, parc et dépendances, chep¬
tel vif important. Matériel agri¬
cole dont un tracteur compris.
Plus (je 50,000 francs de récolte
en terre. Très belle > situation.
Beaux revenus. Prix : 275,(ll)u ;
Ec. SOL, ijtsén'' civil. Montauban

Liquidation complète
A V. chèvre bonne laitière; bi¬
cyclettes neuves, occasions, ca¬
dres, roues, pneumatiques, etc.
Bijouterie, horlogerie, réveils,
fournitures, outillage, pet' prix,
nu ACHETERAIT propriétéUlfi! de 15,000 francs environ.
Jeune homme à marier, excel¬
lent parti. — Henri LORTEAU,

à Saint • Aubin - do - Blaye.
DEMANDE MANŒUVRES.
13, boul. Antoine - Gautier.ON

Etude de Me TARDY, doct. endroit, avoué, c. de l'Intendan¬
ce» 57 (succ. de M® Mimoso).

VENTE AU ÏKIBIÎTIÂLlo mardi 20 janvier 1929, à 13 h :i» Corps d'immeubles au Bous-
cal, aven, du Parc, 34; maison,écuries, remise, vaste cour, han¬
gars 633 niq. environ. M. à p.:5,000 fr. ; .2° Propriété à Caudé-
ran, chemin U'Eysines. 248: mai¬
son, dépendanc., jardin, terres,3,445 mq. envir. M. à p.: 2.099 fr.M® DUPUY, avoué, prés.
Etude de M® René TARDY, déje-teur en droit, avou é,67, c. de
l'Intendance, Bordeaux (suc¬
cesseur de Me Mimoso).

L'Aspirine
USINESdu RHÔNE

Lb Tube de 20 Comprimés : 1 fr. eo
En Vente dans toutes les Pharmacies.

AM M FID IL' Usine avec forceIBnlJWlRSK. motrice bordu¬
re voie l'errée Bordeanx-Arca-
chon, près gare. Surface cou¬
verte, 1,300 m.; totale, 10,000 mè¬
tres. NOBLECOUET, 34, rue de
Uhâteaudun, 31, PARIS. .

de travail à vendre.
S'ad. DEJKAN, Portets.

MONSIEUR h UNE BRONCHITE
BŒUF

ues

gages.

AMERICAIN,

FOÎVSOBS LISTES Cus^°CQ-
Ne cherchez plus/ "MM" signifie:

eilleure |k JT eilleur
arche et ITjL arche

Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0
sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.

DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

M

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - ÏNJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél. 49*25

GHÛGÛLÂT1ËH On deman¬
de bon ou¬

vrier. Pl. stable, b. rétribué. Da-
meron, r. Ste-Colombe, 38, Bx.

PERDU chienne po-licière 2 a.,petite taillé. Ram. ou aviser
F,rugès, 213, r. St-Genès. B. réc.
A V., camionnette Panhard 1,500
kilos. 100, boulevard Albert-ler.

LOCOMOBILË Ti HP est ~dern.loc. ou vente, facilit. paient'.
Ecr. Abus, Agence Havas, Bdx.

VENTE AU TRIENNAL i ÎSWWËle mardi 20 janvier 1S20, à 13 h.: 1 r\7 ...... .. ..i.» ». » l fSIRt» oiront hurDinv nr tVaste immeuble d'angle, agen- Icé pour usage commercial.libre
de suite, à Bordeaux, rue Jean-
Jacques-Rousseau, 12. 14, et rue
.Dabiy, 23, 25, 27; caves, rez-de-
chaussée, 3 étages, eau, gaz,électricité. Visite, mardis et-
vendredis, de 14 à 16 h. M. â p.:450,000 fr. M® Bouluguet, av. coi.

GHARBO'N
A défaut

Employez des
BRIQUETTES DÉ TOURBE

R. RONGIElt, 13, rue Cornac B*

VINS DU RDUS81LL0N
Blancs et rouges, eûtes des Al-
bères, de 9 à 12 degrés, offerts
aux négociants dans leur maté¬
riel -ou dans le mien. S'adresser
LAFONT, vins, ARGELES-SUR-
MER (Pyrénées-Orientales).

Céderais maison ïihre,~iTp., 3,500fr. Payé 1 an d'av.. pr. boul.Wilson Ec. Demas, Iiavas, Bx.
AUX TRAVAILLEURS DU BOIS
MM. Lemaire et Brett, tél. 45.30,
rue Guillaume-Leblanc, 53, ont
reçu une forte quantité de ma¬
driers tous bois durs qui sont
débités depuis six mois. BOSS
CHAUFFAGE - CHARBON - PIN

0u demande STENO DACTYLOtr. expérimentée, débutan¬
tes s'abstenir. Ecrire avec réfé¬
rences et prétentions à GALAT,Agence Havas, Bordeaux.

Louerais boulangerie avec clien¬tèle, ville ou campagne, Ecr.
l'hither, Agence Havas, Bordx.
ÛII'TII CONDUITE INTÉRIËU-
rlw II U re, faire offres 12-16 HP,bonne marque, b. ét., mod. réc.
Ecr. Galien, A g. Havas, Bordx.

A v- Poste et instal-
IKitYKlsIrl lation compl. Gau-
mont, lanterne double, ayant
servi 3 mots. Fauteuils bascules
et bancs p. env. 250 places. Ecr.
Teapot, /Agence Havas, Bordx.

A II 2 appareils à chasse abs.«r • neufs, complets, et une
voiture enfant, très bon état.
Ecr. Teapot, Ag. Havas, Bordx.

Fagots et «lélignures à vendre.60, avenue de Boutaut, 60.

BARRIQUES:

Mr ayant bureaux et offranttoutes garanties, Ndem®® re¬
présentations diverses à la com¬
mission, voyagerait pour mai¬
sons et marqués 1er ordre. Ecr.
Aderot, Agence Havas, Bordx

Gommerçant désire apprendreespagn. av. dame professeur

Êosséd. parfait, prononc. Pressé,cr. Lengten, Ag. Havas, Bdx.

CHAUFFAGE central. Petite
installation à

v. Weber, 53, rue Tauzia, Bdx.
CREANCES LITIGIEUSES

Recouvrements
Martin, 10, rue Rolland, Bdx.

JUMENT à vendre, 7 ans, 2 fins,CLOS DES TILLEULS, PES-
SAC-L'ALOUETTE (Gironde).
Achèterais d'occ. bon fourneau
gaz. Ec. Kriger, Ag. Havas, Bx
riompugnie d'assurances (lemde
W dactylo au cour. Fournir réf.
Ecr. Aupoix, Ag. Havas, Bdx.

J'achèter. maison de famille sèr.
6 à 8 oh. meubl., mod., cent. Bx.
Eor. Licq, Ag. Havas, Bordx.

A chaque ma! son remède
Si vous êtes bernieux, portez
le Bandage breveté du Docteuir
BARRERE. Vous retrouverez
toutes vos forces. Essais gra¬
tuits et immédiats. BORDEAUX,
8, rue Voltaire, 8. — Brochure
franco sur demande.

OEBUTANT .demandé par mai¬son. export. 43, ail. de Chartres

AUTOS A VENDRE
Lorraine 16 HP, limousine jum.,
px 25,090 fr. Cottin-Desgouttes,
22 HP, limous., px 24,000 fr. Petit,
34, r. Huguerie, Bx. Tél. 41.94.

ON CHERCHE 1 chambre garnieà louer pour employé de com¬
merce. Ec. Lurcher, Havas, Bx.

CUISINIERE 40 à 50 ahsTÊcinsappointements, demandée. 109,
ch. l'Eglise, TALENCE (Gironde)

SUPERBE MAGASIN
Al fÊlîKR Sl,r Sraod coups,L.7iUs.is libre de suite. En¬
tièrement restauré, comprenant
à l'arrière logement avec eau,
gaz, électricité. Loyer annuel,
cinq mille francs. — Ecrire Gla-
sy, .Agence Havas, Bordeaux.

S~ ERVICE D'AUTOBUS, subven-tionné, compren. 2 voitures,
à céder. Prix : 35,000 fr. Ecrire
THlage, Agence Havas, Bordx.

On demande appart. meublé 4-5p. Ec. Aumont, Ag. Havas, Bx

COMPTABLE llb. 2~h. p. jourdem. tenir compt. ou autre
trav. Eo. Pol, Ag. Havas, Bdx.

NEUVES CHE¬
NE AMERIQUE,

belle fabrication, livrais, iinmé-
diate. Ec. Tidaly, Ag. Havas, Bx
STEWO-DACTYLÔTTîëuSiflïiëdemande emploi. — Ecrire
Templar, Agence Havas, Bdx.
riHAHRETTE dite boulangère b.** ét. à vend, 22, r. Vergniaud,
rin dem. ouvrières enflaconneu-" ses, étiqueteuses. 22, rue Ver-gniau-d. Se #rés. de 10 h. à midi.

MAISON d'AUMENTATIOM
DEPOSITAIRES à LI-

v.»V^'" eesparre, castel.
01 VILLANDRAUTpour livraisons à domicile dansC9S J?»ca!lt<is et environs. Ecr. D.conflit. Kerpo, a g. Havas, Bdx.

OU OFM Oame employée
-mY,. conn- comptabilité;i lin manœuvre pour menuise¬rie; 3® un apprenti" menuisier.
Si pLés- de 8 à 10 h. AQUITAI-IYB, ne, Pféildehhtyilson, Bègles
OUVRIÈRES sans ^c'ônnalssân"-
Jr J®* spéciales sont demandées.Références exigées. Se présenterLouit frères, 26, r. d'Eysines, Bx

Jelle salle à manger à vendre.64, r. Châteaubriand, Bcuscat.

TONNELIER
dem. travaux à faire chez soi.
Ecr. Camp, Ag. Havas, Bordx.

sur pied à vendre.
S'adres. dimanche

Château Courtade, Camblanes.
fr. à qui fera louer app*
vide 5-6 pièces, quart. St-

Bruno, St-Seurln ou avolslnant.
Ecr. Gutar, Ag. Havas, Bordx.

CHÊNES
Châti

500

JII. dipl. E. sup. com. Bx, con»» compt., angl., espagn., sér.,
chefc. situât, courtage, commis,
prendr. suite d. quelq. anqées.
Ecr. Dupa, Ag. Havas, Bordx.
riispose TRACTEUR 20 HP pou-'
« rant actionner botteleuse,
scies, pompes, etc. — Ecrire Day,
Agence Havas, à Bordeaux.

BROS avec roues larges, jougs,colliers de mules et foin à v.
Vllletorte, à Salles (Gironde)

Doctetjr^ên^ nnoiT. lris a ncour, des ait. riv. et oomm1®"
dem. emploi chef contentieux.
Ecr. Antet., Agence Havas, Bx^
MECAN'iciÈiVNËS demandées,
""1 bis, quai des Saiinières. Bx

1110 fr. proc. p. Mr seul 2-3 p. vi¬
des. Ec. Augué, A.g. Havas, Bx.

VENDUE, machine à écrire
« Corona », état neuf. — Ecr.

Agence Havas, Bordx.
à oéd. av.

meub., e.,
g., él. Ec. Gay, Ag. Havas, Bx

A,
AMtO,

APPARTEMENT

JJjSgVFAl'i'ÈUR et domestiqF «ISA gagés dem®®5, b® gag
Ecr. IttiNBANE, Ag. iiavas, Bx.

conn. corresp.
conim. dés. pla-

dans maison de Bordeaux. Ecr.
HOS'i'ES, Agence Havas, Bordx.

LANDAULET bon état marcheà v. cause départ, 7,500 fr.
uENANT. 29, rue Chevalier, Bx.

ON cherche chambre p. j. hom.,préf. Chartrons ou Jard.-Bn-
blic. Ec. Palsied, Ag. I-Iav„ Bx.
I KSI y g .MENAGE cherche pet.wiLWIreC appartem. 3 pièces vi¬
des ou meublées Jardin-Public
ou Saint-Ferdinad, pouc juillet.
Ecr. PARAMA, Ag. Havas. Bx.

BOIS DE CHÊNE
à I m., 0.40, 0.50, rognures de¬
puis 1 lu fr. la tonne 1® domicile.
Ec. PAROTID, Ag. Havas, Bx.

SUIS ACHETEUR Hôtel-Restau-rant ou joli bar sér. Ag. s'ab.
Ec. HORNBURG, Ag. Hav., Bx.

A M TORPEDO 4 places 12 HPo » Doriot. excel. état, visib.
Central Garage, pl. Fondaudège

CHAUFFEUR auto, référ®®», de¬mandé Ecrire: 133 boulevard
du Président-Wilson, Bordeaux

TAILLEUR, choix draperies.Prix modérés, 90, r. Naujac.

SPÉCIALITÉ DE CAFÉS
On achèterait fonds de com¬
merce spécialité de cafés, cho¬
colat, thé, etc. Ecrire offres :
MANÛRIL, Ag. Hav.. Bordeaux.

0AV1E 60 ans, dem. place pournourrit, et log. Bordx. ban¬lieue ou campagne. — Ecrire :
MANGLIN, Ag. iiavas. Bordx.

CAISSIERE compt. dèm. pi. bu¬reau ou magasin. — Ecrire :
MANKIND, Ag. Havas, Bordx.

OUVREUSE à Tivoli-Cinéma.
S'y présent, les jours de séance.

Tonnelier aux pièces et ou,VRIERS CHAI demandés : 4
ruq Vauban, 4, Bordeaux.

4,

SUIS ASHET™
val moyen, fourragère ou jardi¬
nière 800 k® env. Gros aplatis-
seur avoine et broyeur à graines.
Berriè, 43, rt» St-Médard, Caud.

SUIS ACHETAS%££
teaux, région du Médoc. Mélen-
dès, 26, r. Judaïque. Int. s'absten.

ENCAISSEUSES, placières, ap-pointem, fixes et com. 3 à 000
fr. 44, r. Lachassaigne, 9 à 16 h.

COMPTABLE DEMANDE
Sérieuses réf. exigées, pouvant
dispos. 1/2 journée t. les jours.
Ecr. Héry, Agence Havas, Bdx.

A riÉÎHEIS commerce gr. luxeUËtliLli p. dame, pl. centre.
Affaire importante. Ag. s'abst.
Ecr Impug, Ag. Havas, Bordx.

Îemande wagons réservoirs àlouer. Blanc, 8, r. Ausone, B«
BOIS DE CONSTRUCTION

à vendre : planches, madriers,
bois de chauffage. — Ecr. Cal-
daguès, 35, rue de Lamourous.

EMPLOYE DEBUTANT deman¬dé par maison vins. — Eor.
Hertel, Agence Havas, Bordx.

On dem. à louer au centre, p.-à-ter. au moi?,, chàmb. meub.
ou cabinet. Ecr. offres et prix
Picar, Agence Hava?, Bordeaux

STÉNO

T0RPÉD0 LA BUS1E.
4 cvlind., 14 HP, 6 places, bon
état, belle carrosserie. FOUR¬
NEAU, 195. r. de la Benauge, Bx

"MÉCANICIENNES
demand®®», chauss. toile, feutre.
CHARRIAUT, 12, c. d'Alsa.ce, Bx

BBONNE p. bébé 6 mois dem'W®.S'adr. 23,, r. Caudéran, Bdx.
I-DACTYLO demandée.
Indiq. âge, prêtent®.

Ecr. Bomil, Ag. l-lavas, Bordx.

"CARDIENSDENUIT
DEMANDES AVEC CHIENS

S'adr. l'apr. mid. Sté « TRANS-
CAM », 90, rue Arago, Bordeaux

Faissonnats, 4 fr. 75. Vin r. 1 fr.40; bL, 1 fr. 70, 66, r. Belfort,

DACTYLO ferait copies à rlom.Ecr. Abot, Ag. Havas, Bdx.

Perdu, chienne blanch. feu, poil1 on'g. Ram. 71,r. Judaïque. Réc.
A cm stères bols chêne extra,1 i«W 1 m. 33 fr. s. wag. dép.Ee. Bonpas, 71, r. Judaïque, Bx.
TfiTOÈRn Motoliloc l12 HPrïÂs parée à neuf, a v.
Ecr. Adret, Ag. Hayas, Bordx.

Produits de ferme. Dame ayantreiat. dés®. Jean, Havas, Bdx.
■TOUS TRANSPORTS et démé-
s nagements par ramions-autos
2 et 5 tonnes. Autobus pour ex¬
cursions. Demander conditions à
CITRAN, Matha (Chart«-Infér.).

MÉCANICIENS AUTOS
dé»". 61. rue de Tauzia, 61, Bdx,

FAISSONNATS GNËNE
4S0f le cent livrés à domicile. A.
Me.îtpomé, bureau. (», r. Berceret.

~PARIS-"BORDEAUX-
Camion-aut,o 4 tonne« disponibleà n fr. 75 la tonne kilométrique.
PFRRTER, 47. rue des -Lyres. Bx.

Garçon de courses, 14 à 15 a.,demandé, 19, r. du Hautoir.

AV. 9,900 k®® savon blanc dis-pon. Bordx. 150 fr. les 100 k®®.
Ec. MERlLY, Ag. Havas, Bordx.

SONNE DACTYLO dem«® parmaison de courtage, après-midi seulem. Ecr. référ. et pré¬tentions : Lathlng, Ag. Hav., Bx
AU DE.Vf. femme de journée prfaire bureau et ménage.bons gages; références exigées.'

LAVARET, Ag. "Ec.
ménage,
exigées.

Havas, Bdx.
fl t/ENDRE bon COFFRE-I'OHTL* ■ Ecr. Jolian. A.g. Hav Bx.

Fromage hollande, prixav. CAF. Ec. Leaven, Hav., B®

BEAU SALON Louis XVI reritapisserie Aubusson, 14 pièc.Ec. LEGION, Ag. Havas, Bordx.
Jne, Hom. 27 a., dés. pl. d® com."chef de compt. ou dir. mais,B. réf. Ec. Lodger, Ag. Ilav,, Bx.

FRET
Départ de Marseille courant
Mars DroGhaln pour Port-Saïd,
Djibouti, Golorabo, Saîaon. Ta¬
rifs réduits — S'adresser E.
MARCILLAG & CflJIRADT. cours
Alsace-Lorraine,10, Bordeaux
HOTEL DES VENTES '

7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÊ3E8
par le ministère de

Rfl'J.DUGUIT
n,

commissaire - priseur
rue de la Devise, Bordeaux.

Samedi 10 janvier 1920 et jours
suivants, à une heure, 11 sera
vendu :

Salon st. L. XIV couvert en
soie, salles à manger, lits et
couches, armoires, tables, siè¬
ges, bahut garnitures bronze,bureau cylindre L. XVI en aca¬
jou. secrétaire L. XVI en mar¬
queterie, paravents, lavabo, gar¬nitures de cheminée et de foyer
en bronze, écran bois doré ta¬
pis, tentures, bronzes, bibelots,
vaisselle, verrerie, autres meu¬
bles et objets divers, linge de
ménage, vestiaire, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

EXPOSITION

CHÈltcïiË ASfïOCÏE disposant30,000 fr. pour affaire pleine
marche. Ecr. Lacampagne Ag.« Annoncia », ù.j\ Grassi, Bdx.
AIICU rilOU » 28 deini-muidswit»lr6 JstE « coo litres envi¬
ron, 18 transports 240 litres en¬
viron usagés, bon état, en chê¬
ne. PUJIBE'i. 89. q. Chartrons.
Il y maison 5 pièces av. grandM ¥. garage 350 m. cimenté. Px
40,000 fr. Ec, Merrily, Havas. Bx

A y Savonnerie, production» ■ 300 k. p. jour, cause déptPressé. Ec. Feriac, Havas, Bdx.

ON DEMANDE"
MACHINES A COUDRE bon ét .

avec ou sans banc force mo¬trice Singer 41/5 de préférence,2-3-4-5 aiguilles. Faire offres en
donnant écartement des aiguil¬
les: Veuve Ad. GIR.Y et ses fils,
132, cours Vlctor-Ilugo. 132 Bx.

FR. à qui procurera d'ici
un mois appartement .7 à

4 pièoes. Ec. Abescn, Havas. Bx.

JEUNE DAME ayairt petit capi-(al cherche dame seule ayant
petit commerce pour extension.
Ecrire Dodge, Ag. Havas, Bdx.

— Monsieur a une îjroucli ie ; je vais chercîisr des remèdes.
— Ne te dérafiga pas, moœ vieux Baptiste, Je n'ai besoin ds rien au'.rs pedu eeiiORQN-GUYOT.

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous
les repas, à lf dose d'une cuillerée h café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour taire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la Bronchite la plus invé¬térée. On arrive même parfois à enrayeret à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieuxrhumes négligés et a fortiori de l'asthmeet de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyol imprimé en gros
caractères et sa sir/nature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse ; Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient, à 10 centimes par

jour — et guérit.
p. s. Les personnes qui ne peuvent se

faireiau goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, èn prenant deux ou trois capsulesh chaque repas. Elles obtiendront ainsi les '
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

300
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EXTRAIT D'UN JUGEMENT
rendu par le Tribunal de com¬
merce de la Seine nu profit deMM. ROCCA, TASSY et DE
ROUX (VEGETALINE) contre
le sieur X..., épicier â Paris.

Attendu qu'il est établi que lesdemandeurs ROCCA, TASSY et
DE ROUX sont seuls propriétai¬
res de la marque «VEGETALI¬
NE» par eux régulièrement dé¬
posée.
Et attendu qu'il résulte des

documents produits, et notam¬
ment d'un constat de .M® THE-
VENON, huissier, que le sieur
X... a livré ledit jour un autre
produit que la «VEGETALINE»,lorsque la commande de ce pro¬duit lui a été faite.
...Attendu que le caractère

dommageable de l'acte reproché
à X... est indiscutable.
...Que le préjudice causé, dont

réparation est due, résulte non
seulement de bénéfices sur les
ventes dont les demandeurs ont
été privés, mais encore de l'at¬
teinte portée aux droits de pro¬priété de ces derniers et de la
dépréciation pouvant résulter
de la vente d'un autre produit.
Par ces motifs,
Le Tribunal : «
Dit que le fait par X... de li¬

vrer une marchandise autre que
la « VEGETALINE » lorsqu'elle
est demandée constitue un acte
répréhensible;
1-ait défense à X... de livrer un

autre produit que la « VEGETA¬
LINE» lorsqu'elle est demandée,
à peine de 150 francs par con¬
travention constatée.
Condamne X... à payer à MM.

ROCCA, TASSY et DE ROUX la
somme de 200 francs à titre de
dommages-intérêts...
Et le condamne aux dépens...
Jugements rendus dans le mê¬

me sens.
Par le Tribunal de commerce

de Toulon, le 14 octobre 1904.
Parle Tribunal correctionnel

de Grasse, le 5 février 1901.
Par le Tribunal de commerce

de la Seine, le 5 juin 1906.
Par le Tribunal de commerce

de la Seine, le 20 décembre 1913.
Par le Tribunal civil de Saint-

Mihiel, le 17 décembre 1913
Etude de M® GARRAU, avoué,

1, Pue Gouvion, à Bordx.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 janvier 1920. à 13 h.,
maison et jardin à Mérignac, r.
Chanzy, lieu d'Aflac. M. à p.,
9,500 fr. M® Saubole, av. coliclt.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE D'ÉPAVES
SAUVEES EN GIRONDE

Le mercredi 14 Janvier 1920, à
9 heures H, sur le terre-plein audroit du poste 9 du bassin â flot
n® 2, 11 sera procédé par le rece¬
veur des domaines à !a vente
aux enchères publiques de 5 an¬
cres dont 2 à crapaud, 2 à iaz et
une système Trottraans.
Consulter l'affiche.
Au comptant. 5 % en sus.

Le receveur des domaines
MOLIERAC.

MINERVSSÏE râfcMERIE UBOlJRNAISE. Llbourno
Â BeI1ês vôltu^ès à« VLnUHt. un et deux ch£vaux. Ecrire Louis, dépôt de la« Petite Gironde », Libourne.
Demandé moteuFa^tTèq uV~continu. 220 v., 4 à 5 HP Ber-nadet, 74, avenue Thiers, Bdx.
fl v- wagon plate fnriw s ^

ON DEMANDE to"'
Se pBrés/leUCmat.', de 9'in'àCmidi!

ISB»

BOIS à 0 £HV,KFAGKff".c £ convenant pr
p'i rnk Yen<lrc' " S'adresser2.1, rue de I.escure, 23, Borde,hit

A V ECHOPPES aveclevfj 5 et * p.. près hou.
m mi.'. wir P,assa?° tram. Ecr. àM. Miranrlç, 3, t. jtug.-Ténnt,. Bx

Y,v? glao. étam., enc* 1.95"x L4Ô"S adresser 5, rue du Mulet. Bx.

Etude de m® Daniel RIBëREAU,doct. en droit, av. it Bordeaux,
rue Duffour-Dubergier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 janvier 1920, à 13 h.,i® maison, cour, écurie, hangaret échoppe, r. Dauzats, 14 et 14
bis, à Bordx. M. à p.. 10,000 fr.:
2® Maison et jardin, passage Kié-
ser, 27, à Bordeaux. M. à p.,3,000 fr. ; 3® maison et cour, rue
ltoborei-de-Climens, 81, à Bor¬
deaux. M. à p., 3,000 fr. : 4® grand
terrain cont. app. 1,020"', 36. rue
Desbiey, à Bordeaux. M', à p.,3,000 fr. Le tout Indivis entre
les consorts Clouzet. M® Mol-
lenthiel, av. col. Visite : 1®'
et 3® lots, les lundis, mardis et
vendredis, de 14 à 17 h.; le 2®
loti le dimanche, et le 4® lot
tous les jours.
Etude do M® O. ROCHER, doct. en
dr., av. à Bordeaux. 2, r. Buhan.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 janvier 1920, à 13 h.,
1® maison à Bordeaux, r. Castel-
nau-d'Auros, 11. M. à p., 25,000 fr. ;
2® maison à Bordeaux, rue de
Galles, 8, et rue Saint-Sernin,
12 (angle des deux rues). M. â
p., 12,000 fr. ; 3® maison à Bor¬
deaux, rue de Galles, 12. M. à p.,
6,000 fr.; 4® propriété d'agrément
avec maison d'habitation, local
gardien, écurie, remise, à Cau¬
déran, chem in D é trois, 19, et che¬
min Belair (angle des deux che¬
mins). M. à p., 20,000 francs. In¬
division Prévôt. M®» Lurton et
Besson, av. colic.
Etude de M® RICHARD, avoué
licene. 14, r Vital-Caries (suc
cesseur de M® Hirigoyen).

VENTE AU TilBIlNAL
le jeudi 15 janvier 1920, à 13 h.,
maison avec jardin à Bordeaux,
rue de l'Egiise-Saint-Seurin, 199.
M. à p., 16,400 fr. M®® Bouluguet
et Despujol, avoués présents.
Visite : mardis et vendredis, de
14 h. à 16 h.

Etude de M® GARRAU, avoué,
1, rue Gouvion, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le ihardi 20 janvier 1920, à 13 h.,
maison avec cour, à Bordeaux,
r. Mercière, n® 26. M. à p.. 12,000
francs. M®» Aucoîn et Saubole,
av. col. Visite : les mardis et
vendredis, de 2 à 4 heures.

Bureau lies Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE DE MATÉRIEL
D'HABILLEMENT

Le jeudi 15 janvier 1920, à neuf
heures trente, au magasin géné¬ral d'habillement de Bordeaux,quai de Queyries, il sera procé¬
dé par le receveur des domaines
a la vente aux enchères publi¬
ques de 4,000 kil. environ de ca¬
potes B. IL, B. F. et B. K.; 20,000kil. environ de pantalons: 3,500ltil. environ de vareuses, bérets,képis, cirés huilés en grandnombre.
Consulter l'affiche.
au comptant. 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

STÉNO-DACTYLO connais»
espagnol. 2, cours Paint-Louis.

DEBUTANT demandé pour bu¬reau. 2, cours Saint-Louis, 2.

0AME veuve sans enfants, hn-habit. campagne. d<i® garder
enf. M»e Marchais, au Chatelier,c® des Adjots, p. Ruffec (Char.)

FIAT 1ST,i,i
Importante camionnette à ven¬
dre. état neuf, roue de secours,lanternes et divers accessoires]
37, rue Capdévllle, 37, Bordeaux

EMPLOYE, jeune homme conn»bien sténo-dactylo est dem®'®
par mais, vins, appoint. 385 fr.
F.cr. âge. référ. LION, journal.
* CEDER, magasin de papiersn. peints et peintures, bonne
clientèle, belle situation, . ■ n ri -
viendrait à jeune ménage. Px i't
débattre, cause maladie. Lateu-
lade. 17, ail Damour, 2 à 4 h.

4 U AJJT0~ZF,BRE sW, S n"ri 0« état neuf. Prix : 8,500 fr.
23, quai de Bacalan, Bordeaux.

Etude de ile Maurice FERRAND;
avoué, rue Sainte-Catherin c.
102, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
sur iicitation en six lois, le mur.
di 13 janvier 1920, à 13 h.: 1. Mai¬
son â Bordeaux, place des Ca¬
pucins, 7. angle de la rue Ber- .

geret, n® 06. M. à px : 2(>,0'00 livj2® Maison à Bordeaux, rue lier-
gerêt, n® 54. M. à px : 20,0(10 fr.;
3® i'iece de vigne la Perreyre,
lieu de Caillot, à Beaurech, 1 h.
34 a. 70 c. env. M. à px : 3,000 fr.:
3® Domaine de Canteloup, a
Beaurech, cont. ap. 6 h. 37 a.
86 c., vue superbe sur valléa
Garonne. M. à p.: 40,0004; 50 piè¬
ce de terre à Beaurech, face ds
la gare, cont. ap. 2 h. 54 a. 16 c.
M. ù px : 5,000 fr. ; 6® Domaine da
Lalande, à Tabanac - Beaurech
et St-Genès-de-Lombaud, cont.
21 h. environ. M. à px : 75,000 fr»
Indivision Dupoy de Guitard.
Me Mauriac, avoué Culkltant»
Visite, 1er et 2e lots, mardis,
jeudis, samedis, de 2 à 4 heures;
autres lots, tous les jours,
Etude de M® BESSON, avoué a
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 janvier 1980, â 13 h.,maison à Bordeaux, rue Mar¬
san, 80. M. à p., 4,000 fr.; mai¬
son à l®"" et 2® étages, à Bordx,
rue Mandron, 108. à p., 8,000'.
Indivision Cros. M®® Aucoin et
Peyrelongue, av. col. Visite,
mardi et vendredi, da 14 à 16 h.
Etude de M® BESSON, avoué H
Bordeaux, 3, cours Georges»
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième,après iicitation, lo jeudi 22 jan¬
vier 1920, à 13 h., du dom»® da
Tourteau, situé comm®® d'Ari»
banats, canton de Podensac,
compren' : bâtiments d'habita¬
tion, gà vignoble, pins de diversâges et semis de jeunes pins. M.à p., 140,000'. Indivision Maurin.
M®® Gouais-Lanos, Garrau, Du¬
bois. Alauze et Aucoin, av. pr.

Bureau dos Oortiaines de Bsrdsayx
44, rue du Tondu. 44.

VENTE D'EFFETS
ET OBJETS REFORME»
Le samedi 17 janvier 1920, 4neuf heures, au magasin d'ha¬

billement de la caserne Xain- .

trailles. à Bordeaux, il serai ■procédé par le receveur des do¬
maines à la vente aux enchères
publiques, en plusieurs lots, da623 couvertures (troupe), 935 cou¬
vre-pieds, 142 draps de lit 385
enveloppes de paillasses et da
traversins, 68 descentes de lit.lampes, tuyaux, poêles, etc.

- Consulter l'affiche.
Au comptant. 5 % en sus.

Le receveur des domainofc
MOLIERAC.

mètres voie DeéâuviH#
0 m. 60, aiguilles, pla¬

ques tournantes et wagonnets
sont demandés. Faire offres J.
I-ahcrdanlive, Cazaubon (Gers).

2e fiMI© Mm® veuvo Jeanne Du.M saw rand a vendu s. meu.
blé, 31, r. Lacornée, à psrs. dési¬
gnée d. l'acte. Opp. Crédit com¬
mercial, 10, pl. des Quinconces.

AFFAIRES A SAISIR
RfiiJÎ ST. cours, rec. 300 fr. p.wnm j. Log» fi p. p* 35,000 fr*
RîïiCSSSSl i® 8 ch. meublées, pet."ICVaLt lover. Px 15,000 fr*|I CERIE-BU Y ETTE, 300 fr. p.

i. i.ngt 5 p. Px 18,000 tr.
CREDIT COMMERCIAL

10, pl. des Quinconces, 10. Bdx.
020>: 120 cCVBf.i-. ■ "

— Pneus et chambres —
82, rue de Bègles, 82, Bordeaux.)
OÏÏMME SERIEUX. ACTIF, d'à
ut place magasinier, surveill®,
pointeur. Bonnes références. —

Ecrire CHEZAL, bur. journal.
MECANIQUE DE PRECISION

Tour, ajustage, pièces p. autos et
motos pompes, purgeurs, nlrj
d'eau,soupapes,mante®®, moteur»
élect., entret. d'usines; 189, r. <m
Tondu, un dem. un appjçoimy
V Vf transmission neuve et moiA B. teur, 197, chem. Dupucnj

1,800

>
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LA MIGRAINE
maladie éfiervante, maladie à répétition, et combien douloureuse qui, pendant
des mois, pendant des années, pendant toute une vie, torture, à intervailles
plus ou- moins rapprochés, les malheureux qui en sont atteints.

D'origine arthritique ou nerveuse, qu'une influence morale (ennuis,
surmenage) ou qu'une mauvaise digestion^ en déterminent les aocès, il est
une particularité commune à la grande majorité des martyrs de la migraine :

Lear intestin fonctionne mal,
leurs sales sont irrégulières, insuffisantes, et c'est dans leur Constipation
qu'il famé chercher le point de départ de leurs souffrances.

La plupart négligent le coup de balai libérateur qui prévient, dans l'in¬
testin, l'accumulation des déohets ; les uns restent des journées et des jour¬
nées sans provoquer la seïïe quotidienne éliminatrice des résidus; d'autres
6ont les victimes d'un intestin mal éduqué qui-ne fonctionne qu'à sa guise et
à son heu-qe,

A cette paresse, à cette insuffisance, à cette irrégularité,
'

IL N'EST QU'UN REMÈDE
vraiment pratique, absolument rationnel

Les PILULES DUPUIS
laxatives, antibilîeisses, antiglairewses, dépuratives
Aivec elles, point de régime, aucune modification dans la nourriture ou

dans les habitudes, jamais de coliquesu une ou deux PI'LULES DUPUIS
absorbées en mangeant, pendant le repas du soir, donnent toujours le
lendemain le résultat souhaité.

Leur usage régénère S'intestin, stimule ses sécrétions,
rafraîchit !e tube digestif, décongestionne le foie, active le
fonctionnement des reins, purifie le sang, supprime en un mot
les accidents arthritiques et l'exaspération nerveuse qui donnent
naissance à îa migraine.

Martyrs de la Migraine, faites confiance aux

PILULE:
Essayez-les:devant les résultats obtenus,

vous ne voudrez plus vous en passer et
vous les recommanderez à vos amis,

$ MAIS, •AVANT TOUT, EXIGEZ BIEN
dans toutes les pharmacies

Les PILULES DUPUIS Véritables
en boîtes de 2 francs (impôt en sus)

portait une étoile rouge (marque dépesés) sur le couvercle et les mots
« DUFIH&-LILLE » imprimés en noir sur chaque piiule de couleur rouge.

Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

EXIG
de votre BIJOUTIER

GUlRISON
Monsieur le Maire
de Rochefort,

J'ai été soulagé d'un
mal d'estomao par un phar¬
macien <le votre localité,
en 1914.
Le prospectus qui accom¬

pagnait les médicaments
étant resté chez moi, à
Lens, aujourd'hui sous l'oc-
oupation allemande, je neme
rappelle que le. nom du re¬
mède, le Spécifique Saint-
Jean, dont la cure de G fla¬
cons était radicale, car, de¬
puis lors, je suis rétabli •
complètement.
Beaucoup de mes amis

souffrant du même mal
désirent en faire l'essai.
C'est pourquoi je m'adres¬
se à vous, Monsieur le Mai¬
re, pour transmettre - ma
lettre à ce brave pharma¬
cien.

VANUXEM (Victor),
2. rue du Centre, à Bruay.

(Pas-de-Calais).
24 avril 19174

des MES de ESTOMAC
GASTRITES •• GASTRALGIES

PITUITES « GLAIRES
DYSPEPSIE •• AIGREURS

Gonflements et Brûlures d'estomac
g Vomissements nerveux de Grossesse

Marqae déposée fifg/Jg mer> [)/arr/,fopar £ fonid, etc.

par le

Spécifique
! BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta
, t tions.— Le flacon 6 lr. tiO Impôt compris), franco, "S tr. 45
! Les 6 flaoons pour une CUULX*0 iya,dlOa.l6
j franco oontre mandat-poste de 36 fr. 85 (impôt oomprls).
; Adresse ; Pharmacie OLLIVIER, Rooheforl-sur-Mer,

Eh vente dans toutes les Bonnes Pharmacies de France.

LE MEILLEUR
MARCHE

EN VBNTEFARTOUT
Envol boite échantillon
savon contre o fr. 45

savon EN pate. industriel et domestique
GARNXER Frères, Saint-Cloud (Seine-et-Olse). Téléphone 2-97.

POUR LESSIVER, DEMANDERlaTÂBLETTECLAJAMA

Savon

198 A. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKSiO tns, Boulevard DELESSEBT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 99-45, 98-14, 93-35.

V VENTE DE BANGAES ET BARAQUES
.. £? 15 Janvier 1920, à 15 heures, au CENTRE AMERICAIN de la Liquidation des StocRs.48 ois, rue Gambetta, à Nantes, Adjudication sur soumissions cachetées, de :

13 LOTS DE HANGARS et BARAQUES
situés à l'ILE SAINTE-ANNE, à l'Ecole de la MADELEINE et à ROCHE-MAURICE.

Renseignements auprès du Directeur du Centre Américain de Montolr de Bretagne(Loire-Inférieure).

2* VENTE DE TOUES DE TENTE
Le 13 janvier, a 15 heures, au DEPOT AMERICAIN de BREST (Finistère). Adjudica¬tion sur soumissions cachetées de : »

40 LOTS de TOILES DE TENTE
RENSEIGNEMENTS auprès du Directeur de Dépôt Américain de BREST ou au Sous-Secrétariat d'Etat (Service Commercial), 4, Square Albcni, à PARIS.

1124. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS i
19 bis. Boulevard DELESSEBT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VITE AUX ENCHERES DE PRESSES A FOURMES
L0C0M08ILES, AUTRES MOTEURS DIVERS et FIL DE FER

S'adresser aux Directeurs de l'Intendance à LILLE, AMIENS, ROUEN, le MANS,ORLEANS, CHALONS-SUR- MARNE, BOURGES, TOURS, RENNES, NANTES, LIMOGES,
CLERMONT-FERRAND, LYON, MARSEILLE, TOULOUSE, MONTPELLIER. BORDEAUX,NANCY, EPINAL, ALGER, à la Sous-Intendanôe des Subsistances, à PARIS, 61 Jjig bou¬
levard Latour Maubourg. et à la Station-Magasin de Mantes-Gasêicourt, à la Sous-Inten¬
dance S., 71, avenue de Paris, à Saint-Mandé (Seine).

VENTE
DE BEAUX CHINES

Grosseur et Qualité
12 janvier, à 2 h., oh. M. Sarazy,
19, r. Grassl, Bordi. Arbres sur
niaH an d/\mno (YnvRnu A(A U«„
V V * i -uuiuA. muioc oui
pied au dora"» Gerbaudie. Hau-
tefort (Dordogne). Renseign. à
Bordeaux. Visite sur les lieux.
pOMMVNDITAIRE dem. 50 h
M 100,000 p. installation Indus¬
trie hydraulique, prod. gc« ven-
te Pc. Winkle, Ag. Havas, Bdx.

Aycunnr un moteurT• tnunc gaz pauvre, 10
HP, très bon état, avec son ga¬
zomètre. S'adr. à Ed. BANT, 5,
avenue de Paris, à Niort (D.-S.l
AU DEMANDE ouvrier et ap-
Un prenti plombler-zingiUeur.
Avlnein, 39, r. des Menuts. Bdx.

ON DEMANDE en mécanb
què, de 18 à 15 ans. Venable Ser-
vice Ci", 5, me de la Merci, Bx.

LOCAL DEMANDÉ
pouvant contenir de 20 à 50 auto-
mobiles. — Pressé. — Ecrire et
donner détails précis : VENA¬
BLE SERVICE Ci», 5, rue de la
Merci, 5, à Bordeaux.

AV. jument noire 5 a.grostrait.et labour. S'ad. à M. Cazeaux
Hubert.au Las.parSt-Jean-d'IUac

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
àu mercerie modele.
III, c. d'Alsaee-l.orraine.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

EAUX 4e la VILLE
A TOUS LES ÉTAGES

même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser ;

SM Am# d'Entreprises el de Travaux
29, quai de Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2: «57

Mï|

.V,mimés, Fmrmats

•fc;.vV

0EDiJéCENTANTS demandés
KiCriiCOpar Importante
son huiles et savons, J. CRI
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.
VOTRE GAZ EST MAUVAIS

ou vous manque !
Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes malsons
de quincaillerie. Seul conces¬
sionnaire pour la France i

« OMNIUM FRANÇAIS»
106, bout. Haussmann, PARIS.
y 413) S olive « Mélioraéf, pos-
nulLE tal 10 1., 78 fr. Huile
table, 68 fr. Mand. d'av., colis
assuré. M'io MAURIN, Marseille

ACHETE CHER

RECONNAISSANCES.
Mt-de-Piétès diamants, urgente-
rie, hij* Beau, 31, r. Esp.d.-Lols.

M sérieux, actif, dispos* 30,000,• recherche association com¬
merce, industrie ou tout autre.
Ec. VERING, Ag. Havas, Bordx.

ÉLECTRICITÉ FORCE? LU¬
MIERE, SONNERIE, TELEPHO¬
NE. — Demandez vos deyis à
P. LAFOURCADE, 121, rue du
Palais-Gallien, Bordx. Tél. 15.34.

SACS VIDES
La Maison NEUSY, de Bordx,

offre à la clientèle toutes caté-
ories de sacs en parfait état et
e l°r choix, usagés, ni trous,
ni pièces. Livraison très rapide
pour les $acs neufs. T.es quan¬
tités varient de 10 à 50,000 pour
chaque catégorie. Succursales
à Poitiers. Oran, Bizerte. Bu¬
reaux, 59, rue de Soissons, 59,
à Bordeaux. — Téléphone 50.79.

TRAITEMENTOESVINS
Produits légaux

M" Doerzapff, pl. Parlement. Bdx
FEUILLE D'ANNONCER pa¬
rait chez les marchands deLA

journaux et 37. rue Ésprlt-dcfrLois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc.

SYPHILIS
(Guérlton contrôlée).

Clinique WASSËRMANN
28, rw Vital-Caries. Si

nrTnrn écoulementsRETRECISSEMENTS TniUnwt ta l Maoti

606
PHONOGRAPHES

Jolis phonographes de salon de¬
puis 199- fr. Phonographes spé¬
ciaux pour cafés et bals pu¬
blics. Catalogue gratuit. Ecrire
PHONOS STENTOR, 224, rue
Mercadet, 224, PARIS (18»m).

f MGrippe estmouc.vonsîpaTitcùlièrementiiaqgereesft
r- r yr- • *J

Remède ftesfsipaîjle «.

'c dont t'antisepsie volacHeipurifierâ l'air qut,,,
,v«as rÉt^iiie^^rendnt} vosiXtonches, et vos/if
éœiiieewénîmtsidssipeBssîOresœHcrobieimeB, |1

congseîwns ié&à ;ld 5contagion. r-fu
iémmz, oom&ATmE.^t-A GSrippe -w

■i;ti en ''eïs .îj.ïsiitlte

valda
f* fclzjRàbir^-âèjcilj fe'SOiréan^concher, louicsles faisque vous

sS^^^piclttiniqiietMBtéltides, vos ooeapstions, vos plaisirs
e^Bp^ptià' jdes xlangeTs de contagion on d'infection.

i&niaUi, è ta maison,
- vas-Parents, gonr Vous-mêmes :

Ipa&flles! qui
dftapfippar quelques

'^âbéaJk&mm&émiimrs de&sSàtsiatioasA'' J
«--ad-jas^-aost^s .S48ffiaS^pz3L'«weJr

SMiSfe.

Gnome et "K 0.1^E
T-i.ruf La iSoëtio . paris

MOT fiPS S MARINS
pompes verticales e? ljorizofntales a action directe j

pompes centrifuges 1
condenseurs a surface et a jet
treuils cabestans guindeaux
appareils a gouverner

installations frigorifiques terrestres tî A bord DES navires

AGENT POUR LE SUD-OUEST GrATTCiO:, 13, rue Saint-Siméon, BORDEAUX.

ROUGE VIW EXTRA BLANC
I40r VINICOLE NOUVELLE 180'
tt>n tl, me Peyronoet tj'w

-I' APUèTC meubles, laines,
Il HP11Cl C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MA7.ET,
75. r. J.-Carayon-Latour- 75, Bdx.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

<H, 33, cours Clemenceau, 31, 33
BORDEAUX

Exposition
do Salons. Bergères, Coiffeuses,
Commodes, Vitrines, Petits meu¬
bles, Bronzes, Marbres, Lustre,
Salles à manger, Chambres,

Cabinets de travail

Introuvables ailleurs
VENDUS BIEN AU-DESSOUS

DE LEUR VALEUR

IMPERMEABLES
cirés américains, BOTTES
CAontehouc neuves, nouveaux
arrivage», stocks importants à
enlever de suite. Prix exception¬
nels. 4 bis. quai Ste-Croix. Bdx.

8
1,200

ONNE A TOUT FAIRE dem<14«.
Galinlé, 35, r. des Argentiers.

saca CHARBON PIN à V.
Laulhé, Marcheprime.

|,OCAL à v, 3,000 mq„ dont 1.300■- couverts, bureaux, tél., près
docks et gare. On diviserait. Fa¬
cilités. DTÏO, 96. rue Bourbon.

REPARATIONS

MAGHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remlngton. etc.

Inter-Office, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Cq INTER-OFFICK Cft

ail. <£e Tourny (l— étage) 3*.
Téléphone 9-61

975 emplois procurés cette année
Maître de chai, très actif, conn.
Kl toutes manipulations, excel.
référ., demande place. Ecrire
Castagnqt, 28, r Lalande, Bdx.

Salon style Louis-XVI et tru¬meau à vendre. S'adr. de 9 h.
à. 3 h., 81, cours Saint-Médard.

Transformez vos *

VIEUX PAPIERS
EN BILLETS DE BANQUE I
Vendez-les directement à la
Fabrique de carton Volant et Cie

6, quai de la Souys, Bdx
Téléphone : 26.63

Enlèvement à domicile
DESTRUCTION IMMEDIATE

CAVriU « FAMILIA 7~Tè~ co-
whvun lis postal 10 kil., 28
fr. contre remboursement. M. L.
FEVRIER, SALON (B.-du-Rh.).

LA 8GIATSQUS
La goutte„ rhumatismes, lumbago,

douleurs# asthme et toutes tes maladies
arthritiques sont guéris radicalement par te
YRAiTEHBEfôST OU CHâHTREÛT, te
plus puissant antirhumatismat connu» Pas
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes
ê M» MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts,
& Paris, la brochure explicative gratuité
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes.

J'ACHETE BON PRIX tousmeubles riches et simples.
DtîC.HCBAT. c. d'Albret. 39. Bx.

JEUNE DÉBUTANTK
reau. Ecr. P. G., bur. du journ.

ON DEMANDE ASENT ACHETEUR
^

Une des principales firmes anglaises, fabri¬
quant une composition anti-corruptive (pour
carène de navire) demande un agent acheteur

*

hors pair et actif.
Ecrire : Box 1234, C. VERNON 3t SONS, Ltd., Advertisiug

Service Agents, 38, Holborn Viaduct, London. E. C.l, England

PIANO-COLOR du piano instan¬
tanément, avec l'accompagnement, sansconnaîtra
la musique • Chansons « Valses ■ Opéras, etc. etc.

Médaille d'or au 17* Concours Lépine*
Envoi Spécimen 3 fr. 50. Recommandé 3 fr. 75.
CANTOPHONE, 1*4, Roc Laîayette, Paris(10e). Tous éditeurs.

AMERIQUE
Agents de renseignements demandés dans toutes
les villes importantes d'Amérique. — Ecrire avec
références Rancourt, Ag. liavas, D&rdeaux.

institut serotherapiçueUflfî BORDEAUX, 25,rue VITAL ÛARLES|1 S a || T. I. jours, jusqu'à 6 h..et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediy? A* w Brochures et renseignements sur ttemantie

fil&BIADC Commerçant env.mnninuc Bordx, 42 a., cél.,
sit. 10,000 fr., épous. j. f. ou veu¬
ve s. enf., catholique, goûts sim¬
ples, aim. campagne, âge et sit.
en rapport. Agences s'abstenir.
Ecr. Chetel, Ag. Havas, Bordx.

KgPIfl CQ pour moutarde, mé-ItlkULCu lasse; broyeurs pour
tapioca; bluteries. élévateurs
vis d'Archimède. S'adresser Ar-
magnac, 182, rue de la Benauge.
reparations immediates
fabrication n c ii ti c d c
Prix modérés Util I Itfld
14 bis, pl. des Gii'-IIommes, Bdx.

REPRESENTANTS pour prèsdults alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrondi".
Jaume. 5. r. du Coq. Marseille.

w
&!«ES'N£V^
^■£lT«iriî Fm««ÇIES^>

j!

SSÉIICriU retiré av. sa fem-
ttltuc&in rne dans vaste
propriété située sur le bord dubassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gdo" person¬
nes ay' besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

ON CHERCHE BUREAUX
Plusieurs pièces, centre ville, Vicier-Hugo, Alsace-Lorraine,

Chapeau-Bouge, qnais. É lectricité, ean.
Ecrire IjvircDor, Agence Havas, Eorcleaux

PIERRES A BRIQUET 5 /a *inl?roch»ble.
Le cent, 1 lr.: le mille, (îO lr. — On expédie coulre remboursemen
E.MXITTBR, H-AS, ruo jBoUeau, X.XOET

GÉNÉRATEUR C'àCÉTYLENE°AUTOfA'ÎTÔ'lJ""
Sans joints ni réglage, Breveté S. G. D. G.

PourAutomobiles, Kavires, Habitations, Ateliers et Soudure autogène
Le plus simple et le meilleur marché.

Adopté par la Compagnie des Omnibus de Paris et l'Armée.

ETABLISSEMENTS PURREY
16, Boulevard J.-J.-iiosc-, 16, Bordeaux.

Adr. tèlég. : PURR EY-BORDEAUX. Télèph. Î6.3&

XXKXKR»X«S!EXX»XXXXHXXXXKXXHXS(XKKXSEKK»X»H

ENTREPRISE de TRANSPORTS

Par 15 CAMIONS-AUTOS

"BORDEAUX -CAMIONS "

Entrepreneurs de Transports,
Maisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

GARAGE AVON I ' P Tél6pb«»ne0:O4^,8^OBâeaa:"
QUI TIENT A VOTRE DISPOSITION

20 CAMIONS 4 tonnes, à Cardans, ÊltJIFiHCes Camions, entièrement révisés par l'Usine avec bandage#
neuis, garantis par la Maison LA DUKItE six mois contre tous vices d?construction. — Demandez détails Garage Avon, Bordeaux-

PLUS SOLIDE

QUE L'ACIER j

PNEU
..

MËIIlMiJJ
VÉLO -v- MOTO -r AUTO

i PHJS SOUDE

QUE L'ACIER

VETEMENTS Imperméables

Masrque Jk. A. 1Gf JL."En

I 2/I 5 HP SIZAIRE & NÂUDINLranideD
Concessionnaire pour le Sud-Ouest : P. BKGNOft,
Garage 8t-Seurin, 41, allées Damour, Bordeaux

mmu-TiusniTt
5, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-86

TRANSPORTSpakCàMIONS automobiles
Sauf urgence, se faire inscrire à l'avance.

FOURRURES
Grandes occasions a profiter du 5 au 1G.

SOLDE avant inventairt
l. — 3. place (*aiy-Panlin, 3

HUILE D'OLIVE garantie pure Postal 10 litres 83 fr.
HUILE DE TABLE extra Postal 10 litres 75 fr.
SAVON MARSEILLE 72 •/ Postal 10 kilos 39 fr.
__ COMPTOIR OLEICOLE, MONTPELLIER

606 MALADIES DU SAI6Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. SO, r. Margaux. 1.1. matifis

BLENORRH AGIE rapide, définitive, sans danger,
ParspécifiqueCOUDERC.Phi'du Soleil pl. Lafayette Toulouse. 60 t«® poste

même la plus ancienne,guérison
efi -

606
SYPHILIS VOIES URINAIRES

tEcoulementsJtétrécAssements,Cystite,Prostatite,»tc.
Institut Sêfodiêrapieue «lu -Sud-Ouest

23, GOURS muŒjmAMGE, BORDEAUX 914
DIVORCES «ARIDESa» 1 (Consultation

(Tous Pays). AG* DE VERT
Ex-F" de la Sûreté et D* en dn«

fian.Bf

Directeurs
se charge

Rot

L. VARAIGIME et A. SOU8TRE 1
prix réduits de tous transports dans X

Ronieaox ot pour toutes destinations S
Tarifs à la tonne transportée et A la tonne kilométrique, «

S l ocation, do Camions a la journée et au mois, S
g Tarifs spéciaux pour travaux importants.
X Bureaux : 37, quai de Bourgogne. •— Téléphone : 7.40 gj
® Garage et Ateliers : 139, rue Fondaudège.
aj Dépôt : 1 31, rue de Rivière, et 1 69, rue fiflandron.
X Adr««e télégraphique : BOCAM-Uortleaux.
SxxxxxxxxxxxxxxxxxMxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxk

n g D_M F U BLË 25 chambres,
Dftn cpntre. Prix : 22,000 fr.
BIEIIDI é 10 chambres, • loyer
RICUOLC 1,400'. Prix ; 20,000'.
UnTCI Pr- £■ Midi, oco. uni-
ilUI EL que. Prix à débattre.
DUftDUIriTsf" AVEC MAISONrnurniE! E b pièces (libre).
1,000" terr. Prix : 21,000 francs,
à 500 mèt. église St-Augustin.
UAICnU Pr- S• Midi, belle sl-
mHIOUn tuation. P* 35,000'.
Dagut-Lasserre, 20, pl.jjambetta

LIT fer émaillé bianc et cuivre1"35. Baignoire fonte émaillée,
à v. Ecr. bur. journal, Rissot.

DAME tranquille dem. chambremodeste, meublée ou non.
Ecrire Blas, bureau du journal.

SUIS ACHETEUB camion 4 à5 tonx, paiement à termes.

ENFLÂ60MNEUSES : BOITES MÉTALLIQUES » Â V.pK^nn?ubTSoP-DEMANDE DES OUVB1EUES ON DEMANDE UN AJUSTEUR ! pe près gare de" Bègles, 5 piè¬
ces, jardin, libre. E. Audoire,
géomètre à Etauliers (Gironde)

ON DEMANDE DES OUVRIERES
et APPRENTIES ENFLAGON
NEUSES payées tout de suite.
18, quai de Queyries, 18, Bordx.
Oilinnij SAVON en poudre.UlIlUUrt Fait la lessive toute
seule sans frotter, sans savon
ni cristaux. Economie de temps

JsTEUR
OUTILLEUB pour entretien ma¬
tériel de fabrication- boîtes cen-
serves. Ecr. avec référ. et prê¬
tent. : REFORT, Ag, Havas, Bx.

rwi - muids à vendre, prêts ■ àremplir. Darbus, "

et d'argt. Demandez prix. Rep"
sérieux- vislt' épiciers, bazars s'
acceptés. Etablissements NEY,
CHATKAUBRIANT (Loire-Inf>°)
fl APEC Vendrais Nouveau
IsLftuE© Procédé, belle fabri¬
cation MIROIRS. Prix revient
réduit. EXECUTION FACILE.
LUQUET, ingénieur, boulevard
<le la République. (11, à AGEN.

PLATEFORME
10 tonnes tous rês., chàss. blin¬
dé, disp. gare Bordeaux, excell.
état, prix avant. Interm. s'abst.
Ecr. Bluster, Ag. Havas, Bdx.

chard - Latour,
45, r. Blan-

de 3 A 0 heures.

. Pi
Ecrire APIS, bur. du journal.

POSTE SOllDUBE et découpageoxhydrique neuf à vendre-;
182, rue de la Benauge. Bx-Bdo.

Q/Syny BLANC RECLAMEwrlBUP! j'e®'oie contre rem¬
boursement 25 fr. colis postal

! 10 kilos. Ecrire M. JEAN,- 29 rue
! du Génie, 21). MARSEILLE.'

AVPMFSOST en totalité ou parf Lu utYL parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germalne, sn face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catheiine, Bd\.
CSSI E0ÇIC Gaérison certaine.
ErUXiwIlË Doniander Hotire.
Doctear BOUSDEAUX, Fleurance (Gertt

I iWDtlDC Bonne OUVRIERE
LIiïmEIiE travaillant à do¬
micile demandée « AUX DAMES
DE FRANCE », à Bordeaux.

BEAI BILLARD
DE MATCH

jA. \7-JE3BIXï]ELE3
S'adress. au bureau du journal.

RIPEAOK TOLE OPOLÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES DOIS

Monte-Charges, Monta-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

3o a «TS. botilfîvisrd V

(Consultations gratuites). Bureaux : 24. r. Rohan,B;

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Mètrite, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes
blanches, etc..

REPRENEZ COURAGE
car U existe un remède incomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à un mar¬

tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

iOUÏEHBE ÉMU SOURY
FEMMES QUI SOUFFREZ, aurlez-vous essayé tous

ies traitements sans résultat que vous n'avqz pas le
droit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la iouvenee do l'Abbé Soury.

La JOUVENCE de S'Abbé SOURY
c es! le salul de la Femme

FEMMES QUI SOUFFREZ de
Régie! irréguliéres accompagnées
(ie douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Mauj d'Es¬
tomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissernenls, Varices, Hémorroïdes, etc.;
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdissements et tous les accidents du
i-IETOUR D'AGE, employez la iouvenee de l'Abbé
Soury qui vous guérira sûrement.
La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes las pharmacies ; h flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
Iota; : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre flacons,

. 24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

! Bien exiger la Véritable J0UVEN0E de VAbbé Sourjr |j avec In Signature Mag. DUMONTIER |
(Notice contena.ni renseignements gratis)

Éïigcr ce portrait.

NOS 0RANDES LISNES MARITIMES eLONG COURS>
Compagnie Générale

Transatlantique
LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK
_

par paquebots et par cargos
LIGNES POSTALES DES ANTILLES

ET COLON
I. — Ligne du Havre-BOrdeaux.
II. — Ligne de Saint-Nazaire,

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE . DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
Départs de Bordeaux pour Cristobal, Guya-

quil. Callao, Arica, Valparaiso.
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAtANE ET AU MEXIQUE

LIGNE POSTALE DU HAVRE-BORDEAUX
A PORTO-RICO ET HAÏTI

LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC
ET EN ALGERIE

I. — Service rapide par paquebots - postes
Sour Casablanca et Mazagau. Départs les 10,) et 30 de chaque mois. Aménagements pour
passagers de toutes classes. .Traversée en
trois jours.
II. — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan, Saffi et Mogador. Dé¬
parts tous les vingt jours.
III. _ Service commercial do Bordeaux A

Oran et Alger. Départs tous les dix jours.
Le vapeur partant vers le 20 fait escale A

'Tanger.
Des marchandises pour Bougie, Djidjelli,

Codo. BOne et Phiiippeville sont aoceptées par
tous départs.

LIGNE REGULIERE DE BORDEAUX
A LONDRES

Départ tous les quinze Joure
N. B. — Les services commerciaux pour les

Antilles, le Mexique et New-Orléans seront re¬
pris prochainement.
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louls-XVIII, à Bordeaux. — Télé,
phone 89598-1050-3869.

PACIFIC LINE
Service de La Rochelle-Pallice pour ia Côte Est

et Ouest de l'Amérique du Sud
Paquebot OliDUNA, à trois hélices, 15,499

tonneaux, partira de La Pallice le 31 janvier
1920, via détroit de Magellan pour les côtes Est
et, Ouest de l'Amérique du Sud, L ORDVNA
prendra des passagers de Ire, 2e, intermédiaire
et 3e classes.
Vapeur KENUTA, 5.015 tonneaux, partira de

I.a Pallice vers le 4 février 1920, via détroit de
Magellan, pour Bahia - Blanca, Port-Stanley,
Punta-Arenas c'. le Pacifique. Ce steamer pren¬
dra quelques passagers de chambre.
Paquebot ORIANA, à deux hélices. 8,117 ton¬

neaux, partira de La Pallice le 15 février 1920,
via canal de P-.nama, pour la côte occidentale
de l'Amérique du Sud. L'ORIANA prendra
des passagers de Ire, 2e et 3e classes.
Départ de La Rochelle-Pallice pour Liverpool

vers le 8 février, ORBJTA, 3 hélices. 15,488- ton¬
neaux, passagers seulement.
Pour fret, pa' es et tous renseignements,

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot. LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France) ou à
l'Agence à BORDEAUX.8,cours du XXX-Juillet

AGENTS (pour fret et passages)
de la SHIRE UNE. pour Détroit de Malacca,

StMXXKXXiSKKKXKKKXMHKKHKKKXXMX

H. FERRIÈRE & D. BINAUD *
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 37.63 2.45

DEPARTS
Pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
Par Vapeurs des Compagnies

Del Bergenske BampskltaM
StocktiDims Rederiaklieîiolag "M "

Det Forenede BaopiMÉkaD
aie Française "Fme-Baliip"

de l'ORIENT LINE, pour l'Australie;
Chine et Japon;■ - - -

1NE. pou.
de LAMPORT et HOf.T Ltd. pour Chili, Pérou,

Equateur;
AGENTS (pour passagers seulement)

de la ROYAL MAILL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata, Maroc. îles Ca¬
naries, Madère. Antilles,

de l'UNION-CASTLE LINE, pour Madère, lies
Canaries et Est de l'Afrique;

de la NELSON LINE, pour la Plata.
'•

BERGEN. DRONTHEIM.
CHRISTIANIA

et NORVEGE
Vapeur DELFINUS, 12 janvier

r ROYALE NÉERLÀ1ÀISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Ligne Régulière et Zîirecte
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Salonique. Ésmyrne, Le Pirée, Constantinople,

Alexandrie, Bourgas, Beyrouth.
Prochain départ/vapeur TITAN. 18 janv. 1920.

HELSINGBORG. MÂLMOE
STOCKHOLM

ei ia FINLANDE
Vap. VENERSBORG, 12 janvier

Vap. GÔTHE, 26 janvier

W0RMS &r
BORDEAUX - BAYONNE - PALL5GE
Départs suivant es besoins du commerce.

BORDEAUX-NANTES
S/S lïypolife-Worms Départ vers le 13 janvier

BORDEAUX - BREST
S/S Bidassoa Départ vers le 12 janvier.

BORDEAUX-ROUEN et PARIS
S/S Haut-Brion Départ vers le 17 janvier.

BORDEAUX-LE HAVRE
S/S Château-Latour Départ, vers le 15 janvier,

BORDEAUX - BOULOGNE
S/S Hypolite-Worms Départ vers le 13 janvier

BORDEAUX -DUNKERQUE
S/'S Château-La tour Départ vers le 15 janvier.

BORDEAUX - RASAGES
Départ suspendu par, suite rie In «rêve-des

dockers. ,v

BORDEAUX - HAMBOURG
S/S Margaux Départ vers le 15 janvier.

BORDEAUX - DANTZIG
S/S Havdrot Départ vers le 20 janvier.

BORDEAUX . ANVERS
S/S Havdrot Départ vers le 20 janvier.
•Prix à forfait et connaissements directs pour
la BELGIQUE et pour tous les ports du Rhin.
S'adresser pour irét et renseignements à

MM. WORMS et Ci». 7. allées de Chartres, à
Bordeaux.

it
MiPiliiSEMÂB "MOINE "

COPENHAGUEdDANEMARK
GOTHEMBQURGetiaSUEDE
CHRISTIANIA etla NORVEGE
STETTIN. KQNIGSBERG

DÂNTZlGetla POLOGNE
Vapeur GARONNE, 17 janvier
Vapeur SEINE, 31 janvier

C" STRASB0UR6E0ISE
DE NAVIGATION - !

BORDEAUX aux PORTS du RHIN
Départs réguliers

viâ ANVERS, ROTTERDAM, chaque semaine
Prochains départs : 15 et 20 janvier

Connaissements directs pour toutes destinations ^
BELGIQUE, HOLLANDE. PAYS RHÉNANS,

ALSACE-LORRAINE, etc.
S'adres. J.-P. CHANGE, direct., S. A. N. C. T. A.,
Agent génér., 14, pl. des Quinconces. Tél. 47.66.

COWPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & SCHEIDT)

4, cours de Gourgue. — Tél. 15.71 et iODl

ARMEMENT DEPPE
BORPEftUH-AKVERS — BORPEflOK-IWHSBOUR<i

Steamer NEUTRAAL, cléparf le 14 janvier.
Steamer ADOUR, chargera le 15 janvier.

ROYAL DUTCH
West India. Mail

Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,
, Trinitad, Barbades, Haiti, etc.

SOCIÉTE~MARITIiE
ci-devant SMITH & C°

Consigiiatairc i ALBRBCHT ET FILS
X.igne Héguliçre et ZSireete

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements, directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, vap. BATÂVIER -1, 12 janv.
Bordeaux, les Xndês néerlandaises

S'adresser : André FERRIÈRE
Quai des Chartrons, 70. Téléphone 16».

Courtier maritime

Ligne des Bananeries Réunies
CASABLANCA (Maroc)

» ILES CANARIES (Las Palmas,
| Santa-Grnz, Téneriffe) et vice-verse

DISPARTS DE BORDEAUX
^ Vapeur FALKEFJELL, 10 janvier
K DEPARTS DES- ILES CANARIES
K Vapeur FALKEFJELL, 17 janvier
« „

C française tes CâMes leiépap&iques
Société anonyme av. capital de 15.000,000 de fr.

Siège social, 53, rue Vivienne, Paris
VOEE P. Q.

Seule ligne reliant directement la France
et l'Amérique

Des carnets de Formules et des Tarifs sont
distribués gratuitement

V

t" HAVRAISE PENINSULAIRE
DF. NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel
MARSEILLE - DJIBOUTI

MADAGASCAR - MOZAMBIQUE
LA REUNION

Vap, EUGENE-GROSOS, dép. vers 15 janv.
En charge, gare maritime de Pauillac

les 12 et 13 janvier.
Agents : PRYTZ ET C!0, Bordeaux.

TEL. : 8-85.

Ligne régulière et directe de
BORDEAUX à BERGEN

et CHRISTIANIj.
Connaissements directs pour

tous les ports de la NORVEGE,
et côpënhague

Vap. norvégien GALICIA, 12 janvier

SVÊNSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÉDE

Connaisscmeii'.s directs pour
COPENHAGUE - FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

Vap. suéd. HÎSPANIA, dép. 20 janv.

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Cie Ltd
LIGNE REGULIERE

Connaissements directs pour

et en transbordement pour

HULL, LEITH
Steamer RAVEN, 14 janvier.

LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS : Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 39. quai des Chartrons.
Téléphone : 729.

HUTCïnSON LINE

BORDEAUX-GLASGOW
BRISTOL, SWANSEA, GARST0N, MANCHESTER

DEPARTS RÉGULIERS
GLASGOW S/S Hilda 12 janvier.
GAHSTON S/S Eastoheap —
BRISTOL S/S Thétis

V IVi •

12 janvier.
17 janvier.

MANCHESTER
S/S Philotis 12 janvier
et toutes les semaines, vià GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresse,r à MM

J. et P HUTCHISON Limited. 19, r Foy, Bdx

LiSNE VAN MNTHN S £"
B08BEÂBS-RÛTTERDAM
Vap MAASTAD, dép. 15 janvier
Connaissements directs pour :

fcuito la Hbiiantie, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord et de la Baltique et
l'Afrique dti SuO.

S'adresser â ;

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime c

Place Richelieu, 2. — Téléph 22.85-16.03 '

moss steam ship company ltd

BORDEAUX - LIVERPOOL
Connaissements directs pour tous les

pays d'Outre - Mer et les principales
villes d'Angleterre, Ecosse et Irlande.

Steamer LOQUE, 20 janvier.

Agents . JAMES MOSS ET C» Ltd. 19 al¬
lées de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : R. VANDERCRUYCE, 21, t» Foy.

Thos. iifâPP & Sors
BORDEAUX-LONDRES

LIGNE RÉGULIÈRE- POUR
SOUTHAMPTON - &.ONDOSI - HULL

Prochain départ vers le 14 janvier.
Connaissements ponr tontes les villes d'Angleterre

Les Indes, Chine, Anstralie, Afrique du Sud,
Les Antilles et Le Canada.

LE MEILLEUR QUINQUINA
Unique, Hygiénique, Recmtitml

A

/


